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Ce numéro de Silence vient s'intercaler entre deux numéros classiques pour présenter 
à ses lecteurs et ses lectrices un premier débat entre trois organisations nationales de la 
"mouvance alternative": les Verts, la Fédération de la Gauche Alternative (F.G.A.) et le Mou¬ 
vement pour une Alternative Non-violente (M.A.N.). Pourquoi avons-nous accepté de faire ce 
numéro ? Parce qu'il va tout à fait dans le sens que les gens qui participent à la réalisation 
du journal souhaitent, à savoir l'émergence d'un mouvement politique et social qui en France, 
comme les Verts en Allemagne, rassemble toutes les tentatives d'élaboration d'un nouveau mode 
de pensée qui se base pour nous sur trois principes fondamentaux: l'écologie, la non-violence 
et l'alternative (la mise en pratique de nos idées). • 

Les Verts (plutôt écolos), la FGA (plutôt alternative) et le MAN (plutôt non-violent): 
quelle coïncidence avec notre sous-titre ! 

Et vous qui nous recevez pour la première fois, qui êtes membre de l'une de ces trois 
organisations, vous aimeriez savoir qui nous sommes ? 

Courant Alternatif, l'association éditrice du journal, est une association lyonnaise, 
indépendante des structures nationales (à l'exception de la FRAPNA Fédération Rhône-Alpes de 
Protection de la Nature), qui s'est fixé dans ses buts de faire se rencontrer ces centaines 
de groupes plus ou moins, écolos, plus ou moins alternatifs, plus ou moins non-violents qui 
se côtoient et souvent s'ignorent. Le journal Silence ne comporte pas de journaliste: ce sont 
les lecteurs qui nous envoient de l'information, ce sont des groupes qui présentent leur ac¬ 
tivité, ce sont des gens qui dialoguent. La pluralité est de mise et les anars se côtoient 
avec les cathos, les écolos avec les gauchistes, etc... Les articles censurés sont extrêmement 
rares: moins de dix en trois ans de fonctionnement et en plus de 1500 pages. Cela peut sur¬ 
prendre quant au style ! Mais la convergence des forces alternatives dont on entend parler, 
cela s'apprend, se pratique... Cela débouche sur la fusion des écologistes puis sur le rappro¬ 
chement des trois organisations qui aujourd'hui prennent la parole... 

En plus d'une partie actualité alimentée par nos lecteurs, nous prenons contact avec 
des groupes ou individus pour qu'ils réalisent des dossiers (sur la moitié du journal) sur des 
thèmes particuliers (voir les anciens numéros en dernière page). Là aussi, nous recherchons 
la pluralité: du Nicaragua à l'Afghanistan, des Vautours à la récupération des déchets, etc... 

Ce journal était initialement régional (Rhône-Alpes)... mais nous avons aussi convergé ! 
En juillet 84, nous avons fusionné avec un autre journal "Les Alternatives du Centre-Est" de 
Dijon et nous nous sommes alors étendu sur la Bourgogne et la Franche-Comté. Les lecteurs en- 
dehors de ces régions vont eux aussi croissants... 

Nous n'avons pas de projets à plus long terme que de tenir la régularité de la parution 
(tous les quinze jours) et si possible (financièrement !) d'améliorer la qualité... Nous n'avons 
jamais eu de dettes, jamais fait appel aux souscriptions. Cela donne un journal avec une présen¬ 
tation modeste... mais qui à le mérite d'exister. 

Si vous voulez vous joindre à nous pour continuer le dialogue tout azimuth, participer 
avec nous à cette nécéssaire convergence écolo-socio-non-violente-alternative... Le bon d'abon¬ 
nement est en darnière page... 

- Les journalistes. 

(merde alors, j'ai rien compris !). 
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VERTS, ALTERNATIFS 
PREMIER DEBAT 



La place de l’écologie 
dans la définition 
d’une nouvelle identité 
politique 


En £uise d’introduction 


Depuis bientôt un an, les Alternatifs (FCA. MAN, d autres...) 
et les Verts, se rencontrent : au moment des élections 
européennes il était même convenu qu'un immigré proche 
de la FCA figurerait sur la liste des Verts. 

I.es points d'accord sont nombreux et cela suffit pour mener 
en commun des luttes sur le terrain. Nous étions ensemble à 
Malville, nous nous retrouvons au CODENE et avons la 
même oppositon au racisme... nous serons ensemble aux 
rencontres des pratiques alternatives, en mai. 



Pouvons-nous aller plus foin et travailler à l'émergence 
dans ce pays d'une force politique alternative à la droite et à 
la gauche, d'une force politique sérieuse et crédible ? 
Nous ne pouvons répondre à cette question sans tenir 
compte des mutations considérables qui se sont produites 
dans le monde depuis le début du siècle. Une seule 
interpellation comme exemple. La moitié des habitants de la 
planète vit dans des pays se réclamant du socialisme, et de 
Cuba au Vietnam en passant par l'URSS et la Chine, des 
climats, des genres de vie, des civilisations profondément 
différents... et globalement le même résultat : le totalita¬ 
risme. 


A l’Est comme à l’Ouest, à droite comme à gauche, le même 
mythe du progrès, du développement... aboutit à la crise qui 
actuellement menace notre Terre : la crise écologique, sans 
même parler de la menace nucléaire. 

Face à ces bouleversements, à l'écroulement des anciennes 
certitudes, une profonde remise en cause est nécessaire pour 
comprendre et agir sur la réalité d'aujourd'hui, celle du 
XX*"" siècle finissant. 

C’est ce travail que nous commençons modestement avec 
celte première publication. 

Parlons-nous du même monde ? 

GUY MAR11*1 OT Verts 


* 


Il n’est mystérieux pour personne que la réferénce de 
certains courants de la mouvance Alternative — dont la 
FGA — aux valeurs de gauche, du socialisme ou de 
l’Autogestion, pose problème à nos amis Verts. Ils y voient 
non seulement une difficulté pour la conclusion d’un accord 
dans la perspective 86, mais plus profondément un signe de 
notre répugnance à couper ?— comme ils disent — le cordon 
ombilical avec des modèles de pensée et de stratégie qu’ils 
considèrent comme périmés voire régressifs. 

Dans cette affaire, il y a trois choses au moins : 

- des questions de sigle et de symbole, à un moment où, de 
toute évidence, la pratique gouvernementale discrédité 
chaque jour encore un peu plus les notions en discussion. 

- des questions de crédibilité et d’efficacité électorale 

- des questions de fond qui touchent au contenu d’une 
Nouvelle Identité Politique, alternative à la gauche comme à 
la droite, comme dépassement de nos cultures d’origine : 
qu’empruntera(it) cette Nouvelle identité à l’Ecologie, à la 
gauche ? Qu’en récusera(it) elle ? 

Il est excellent que finalement, les Verts, le Man, la FGA, 
aient décidé pour l'instant d’aborder prioritairement, dans 
le débat, la troisième série de questions. 

Si nous pouvons observer que les points d’accord d’ores et 
déjà constatés au plan politique et pratique renvoient, au 
delà des mots — qui ont c’est vrai leur importance — à une 
Convergence de contenu et de déarche, alors je suis 
convaincu que, côté Alternatifs, les questions de sigle et de 
symbole seront réglés sans trop de crispations. 

JEAN-FRANÇOIS VÏTTE ( f;g - a -) 
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LA PLACE DE L’ECOLOGIE DANS L’ANALYSE 

POLITIQUE 


Les forêts dépérissent, les rivières meurent, 
l’athmosphère est polluée, des espèces 
disparaissent etc..., on en finirait pas de 
dresser la liste des atteintes à la nature et à 
la vie, dénoncées par les écologistes depuis 
plus de dix ans. Est-ce là la base de la 
réfléxion et de l’action de ceux-ci ? Cette 
écologie qui se dit politique prétend-elle 
être fondes scientifiquement comme, il y 
a un siècle, certains parlaient de « socia¬ 
lisme scientifique » ? N’y a-t-il pas 
d’autres problèmes, plus importants, tels 
que la crise économique, la désagrégation 
social, les ménaces d’affrontement Est- 
Ouest, l’inégalité croissante Nord-Sud, 
l’asservissement comme méthode de gou- 
vernemem. qui échappent à l’analyse des 
écologiste- '' 


i 

Il y a crise écologique, définie comme un 
ensemble convergent de menaces, d’atteintes et 
de destructions, parfois irréversibles, des équi¬ 
libres dynamiques des ressources et des formes 
de vie de la planète, baptisée à cette occasion 
étosphère. La principale cause visible en est le 
mode de production industrielle classique et son 
extension hégémonique actuelle sur toute la 
surface du globe. L’auveuglement de la pensée 
libérale et de la vulgate marxiste vu, si l’on 
préfère, de la droite et de la gauche, devant cette 
crise-là n’est pas simplement dû à la mauvaise 
volonté des groupes de pouvoir qui s’inspirent 
de ces deux traditions politiques ou, comme 
peuvent le croire certains analystes marxisants, 
à l’irréductible délai historique entre l’émer¬ 
gence de phénomènes nouveaux (ici la crise 
écologique) et la maitrise de ceux-ci par les 
institutions, cet aveuglement provient plutôt de 
l’incompatibilité essentielle de ce phénomène 
avec la corpus de concepts d’analyse et de 
méthodes d’action de ces deux philosophies 
politiques. C’était pas prévu, ça ne devait pas 
arriver, sauf marginalement. 

Il est hors de question, dans ce court article, de 
(de)montrer de façon satisfaisante et la gravité 
de la crise écologique de la biosphère, et 
l’impossibilité de sa prise en compte par les 
traditons libérales et marxistes. Four la pre¬ 
mière je renverrai le lecteur à l’ouvrage de 
Michel Dupupet, « Comprendre l’écologie ». 
Editon Chronique Sociale, 1984. 300 pages 
pédagogiques qui fourmillent de données chif¬ 
frées. J’illustrerai partiellement la seconde par 
deux images macroscopiques de l’économie, 
d’un point de vue écologiste. 


De Newton ... 


La première de ces images, empruntée à René 
Passe! (« L’économique et le vivant, PBP, 1983 et 
« Les métamorphoses de l’économie » in Science 
n” 1, janvier-février 1985, pages 64 à 71), asso¬ 
cie, pour chaque époque, les grandes explica¬ 
tions économiques à une vision dominante du 
monde (un paradigme) influencé par l’état 
courant des connaissances scientifiques et tech¬ 
niques. 


par Yves Cochet (Les Verts) 


A la pensée libérale, selon laquelle l’a¬ 
grégation des comportement individuels de re¬ 
cherche d’intérêt fonde l’équilibre économique 
général et le bien-être commun qui s’imposent à 
tous et auxquels chacun ne peut qu’obéir, 
correspond la mécanique de Newton, aux lo : s 
déterministes et immuables, qui s’imposent à 
chaque astre contribuant lui-même, pour une 
part infime, à l’équilibre de l’ensemble du 
cosmos. Les machines afférentes sont « froides » 
(moulin à eau, vent, ressorts, horloges,...) et les 
énergies « rénouvables » (bois, soleil, forces 
animales,...). La nature, implicitement considé¬ 
rée comme inépuisable et indestructible, est en 
fait ignorée par cette pensée économique. 

...à Plarx 


Au XIX' siècle, l’avènement concomitant de la 
révolution industrielle, de la philosophie du 
progrès, de la thermodynamique de Carnot et 
des analyses économiques de Marx bouleverse la 
vision précédente. A la « chaleur » des énergies 
fossiles et des machines à vapeur, qui se dégrade 
dans le temps selon la loi de l’entropie, corres¬ 
pond la lutte des classes orientée historiquement 
vers une situation finale homogène : la société 
communiste. L’histoire (comme l’énergie) a un 
sens, celui de l’épuisement progressif des 
contradictions (des différences de potentiel) vers 
un état indifférencié (une marche inexorable 
vers l’inertie). La nature se présente comme un 
ensemble de stocks disponibles pour l’accrois¬ 
sement des forces productives et comme un 
milieu hostile (pénuries, maladies, climat,...) 
qu’il convient de maîtriser et de dominer. 

Reste 1’inexpficable mouvement de complexifi¬ 
cation qui a engendré la vie, défiant le deuxième 
principe de la thermodynamique. Pour être bref 
je dirai qu’alors, du côté scientifique, les tra¬ 
vaux d’Ilya Prigogine en thermodynamique, de 
Henri Atlan ou Francisco Varela en biologie, 
d’Edgar Morin en épistémologie et d’autres 
encore, décrivent le milieu terrestre comme un 
sytème ouvert, recevant et dissipant des flux 
d’énergie qui peuvent,, localement et dans cer¬ 
taines circonstances, provoquer des phéno¬ 
mènes de structuration, de complexification, 
d’auto-organisation de formes (vivantes ou non) 
sur fond de dégradation et d’entropie. Parallèle¬ 
ment à ces recherches scientifiques, les écolo¬ 
gistes politiques d’aujourd’hui développent l’i¬ 
dée que toute système auto-organisateur (orga¬ 
nisme vivant, individu, ville, entreprise, commu¬ 
nauté sociale,...) apparaît comme une structure 
« dissipative » c’est-à-dire que se maintient, se 
développe et se reproduit en échangeant ma¬ 
tière, énergie et information avec son environne¬ 
ment. Le couple conceptuel autonomie- 
interdépendance est fondamental dans cette 
vision du monde où deviennent alors incontour¬ 
nables : 


2 
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ta qualité du milieu « naturel » pour le bon 
fonctionnement des échanges et de ta régulation 
des échanges. 

— l'intégration dans 1a pensée politique de 1a 
création continuelle de formes vivantes et so¬ 
ciales dans le temps de l’histoire : l’inatendu, le 
nouveau, le singulier sontinéluctables dans 
notre monde ; monde irréversible et non im¬ 
muable comme le pensait Newton, ou en marche 
vers ta mort comme le pensait Carnot. Ce qui 
s'oppose à tout dogmatisme figé, à toute doutrine 
stable, à tout totalitarisme glaciaire. 

—- 1a relativisation des prétendues « lois de 
l’économie et l’ouverture du futur au choix et à 
l'influence des acteurs. Ce qui adviendra de¬ 
main n’est qu’une des réalisations de multiples 
futurs possibles, selon l’anchevètrement des 
rencontres et les décisions des êtres humains. 
L’avenir se construit. 11 n’y a pas de fatalité. 


Valse à 4 temps. 


La seconde image ammorcée se développe à 
partir de 1a description de l’économie actuelle 
comme une « valse à trois temps », proposée par 
l’ami Denis CLERC dans son livre « Déchiffrer 
l’économie », Editions Syros, 1982. Produire, 
répartir, consommer, dit-il. Tel Jacques BREL 
j’y ajouterai un quatrième temps défini par les! 
verbes : récupérer, réguler, revaloriser. On y 
parle de restes, de déchets et d’ordures, pour 
bien montrer 1a constation négative associée à ce 
temps quasi-ignoré de l’économie. Ces défec¬ 
tions post-consommation sont en général entre¬ 
posées dans des endroits discrets mais puants, 
que 1a décence publique et l’inconscient collectif 
interdisent d’évoquer trop souvent. Que l’on 
s’engoufre dans l’électro-nucléaire sans servir 
exactement comment gérer les combustibles 
irradiés, que l’on fonce dans 1a chimie indus¬ 
trielle sans se préoccuper des effets Seveso ou 
Bhopal, que l’on balance des tennes de nitrates 
sur les terres sans mesurer leur migration après 
ta prochaine averse, que l’on brûle du pétrole ' 
dans des chaudières ou des moteurs sans 
analyser ta qualité des fumées, que l’on entasse 
des bagnoles dans des cimetières, illustre autant 
le gaspillage des ressources que 1a cécité à 
l’égard de ce qui reste après 1a consommation. 


Enfin l'écologie! 

Aujourd’hui ces trois visions du monde (libéra¬ 
lisme, marxime, écologie) se chevauchent, mais 
1a puissance inertielle des deux premières est 
telle qu’elles tendent encore à occuper le devant 
de 1a scène (y compris médiatique 1) sans 
apercevoir 1a petite dernière (l’écologie) ni l’état 
réel du monde qu’elles se partagent. Ainsi les 
Verts ont-ils 1a conviction que ta violence faite à 
la nature (la crise écologique) est étroitement 
liée à 1a violence sociale qui oppose les indivi¬ 
dus, les communautés, les Etats. 

C’était notre première image, tendant à position¬ 
ner l’écologie historiquement. Que ceux de nos 
lecteurs qui le juge abstrait et globale ne se 
rassurent pas, ça va continuer dans 1a même 
veine. 


Un dernier exemple, que les militants écolos 
aiment à citer : 1a filière bois et en particulier le 
secteur des pâtes-papiers-cartons (ppc). La fa¬ 
brication d’une tonne de papier nécessite, selon 
1a qualité désirée, de 100 000 à 200 000 litres 
d’eau, de 1700 à 2400 kg de bois, de 5 000 à 
7 000 kwh. En 1983, en France, 12 000 tonnes de 
papiers récupérables sont jetées tous les jours. 
L’importation de bois, pâtes, papiers est le 
deuxième poste déficitaire, après les pétrole, du 
commerce extérieur français : 13 milliards de 
francs en 1983. Bref, non seulement la misérable 
ANRED (Agence Nationale pour la Récupération 
et l’Elimination des Déchets) devrait avoir l’im¬ 
portance du Ministère de l’Industrie, des Af¬ 
faires Sociales ou de 1a Consommation, mais la 
formation du citoyen au recyclage, à 1a récupé¬ 
ration et à ta revalorisation devrait être forte¬ 
ment prevue. 


Je terminerai ces quelques aperçus des convic¬ 
tions écologistes en matière économique par la 
simple évocation de certains termes qui nous 
permettent d’appréhender 1a réalité : 

— La problématique des flux et des stocks dans 
le domaine de l’énergie, qui induit à privilégier 
une politique énergétique basée sur le potentiel 
renouvelable (solaire thénnique et phrotovoltaï- 
que, biomasse, hélio-géothermie, marémotrici- 
té,...) plutôt que sur le nucléaire ou les combus¬ 
tibles fossiles (cf. les Projets Alter). 

— le repérage de seuils de dimension, d'organisa¬ 
tion ou de dépendance qui, lorsque certaines institu¬ 
tions les dépossent, provoquent une contre- 
produclivilé de celles-ci par rapport à leurs objectifs 
initiaux (cf. Ivan ILLICH). 

— La destruction technologies-verrous/techno- 
logies-carrefours André CORZ) ou encore outil 
spécialisé/outil convivial (Ivan Illich, Ingmar 
GRANSTEDT) pour observer dans les machines et 
les services l’usage social, asservissant ou potentielle¬ 
ment libérateur, qui y est inscrit. 

— La complémentarité du couple autonomie- 
hétéronomie, dont le déséquilibré actuel en faveur 
de l’hétéronomie (production industrielle à l’échelle 
mondiale, surpuissance des appareils d’Etat, écrasse- 
ment des vaieures culturelles, humaines, ethniques 
par le gonflement des services marchands, recherche 
de la productivité maximale comme unique critère 
du changement...) engendre la passivité puis le 
détachement des individus face aux méga-machines. 

— Le rôle croissant des groupes technocratiques les 
institutions publiques (EDF, CEA, DGT...), des 
transnationales (Ford, Mitsubishi, BP, IBM...) ou des 
claus d’intérêt (commission trilatérale, haute No- 
menclatura, Etat-Major de l’OTAN...) dans la défini¬ 
tion et la conduite des schémas de développement 
des différentes régions du monde (une consolation ? 
les conflits sont permanents entre ces groupes 1). 


* 
• • 
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Les apports de l’Ecologie Politique, comme 

identité et comme mouvement. 


par Patrick Petit-Jean (FGA) 


L idée de base de l'écologie à ses tous 
débuts était que la survie de l'humanité 
était menacée par la destruction de l'envi¬ 
ronnement. le pillage des ressources natu¬ 
relles et la destruction des structures 
sociales. « Survie » est le mot clef des 
groupes écologistes au début des années 
70. 15 ans après, que cette vision apparait 
comme prémonitoire : la mort des forêts, 
les destructions de l'environnement dans le 
tiers monde, la famine et la destruction des 
sociétés millénaires en Afrique, les menaces 
de guerre, le retour de la pauvreté dans les 
sociétés occidentales : plus que jamais 
I espèce humaine lutte pour sa survie : mais 
I écologie française après des débuts pro¬ 
metteurs semble toujours se chercher. 


Sur l’histoire de l’écologie : 


Jusqu'en 74/75. coexistent une sensibilité 
très à gauche, à l'aide de citations de Marx 
sur la destruction de la nature par le 
capitalisme, incarnée par une candidature 
de Dumont aux présidentielles de 7-* et une 
sensibilité « fin du monde ». s'exprimant 
dans la Gueule Ouverte. La deuxième 
phase, autour des municipales de 77. est 
marquée par les « utopies » très imagina¬ 
tives produites par les mouvements sociaux 
actifs sur le terrrain. y compris certains 
plans alternatifs. Après Malville 77. le 
problème est posé de la représentation 
politique nationale de ce mouvement mul¬ 
tiforme, pour les législatives (78), les 
européennes (79), et les présidentielles 
(81). Des regroupements historico- 
dégradables feront place début 84 aux 
Verts, avec une tentative d'élargissement 
de la vision politique, mais il est bien tard, 
et la gestion d’un capital électoral semble 
l’avoir emporté sur la créativité politique : 
l’essai des années 74/75 n’a jamais été 
transformé. 

En avance sur ses homologues européens à 
cette époque, l’écologie française semble 
aujourd’hui à la traine. 

Des apports importants 

Partant du diagnostic que l’espèce hu¬ 
maine est menacée dans sa survie, les 
écologistes ont, à mon sens tenté d’expli¬ 
quer et de prévenir la catastrophe immi¬ 
nente en s’inspirant du cadre conceptuel de 
l’écologie scientifique (l’étude des systèmes 
vivants). 


Plusieurs éléments d'analyse me semblent 
fondamentaux : 

• 1a caractérisation des sociétés indus¬ 
trielles comme des systèmes en déséquilibre 
de plus en plus accentué : pillage et 
gaspillage sont les caractéristiques de ces 
sociétés, vers l’amont, pillage des res¬ 
sources naturelles (en particulier énergéti¬ 
ques). gaspillage et rejet de l’environne¬ 
ment en aval, sans recyclage : bref des 
sociétés à taux d'autosuffisance très bas. 
La logique de ces sociétés, et tous les 
appareils institutionnels qui en sont le 
fruit, n'est pas vraiement réformable, ni 
utilisable dans un autre sens (plus démo¬ 
cratique). 

Un deuxième domaine où les écologistes 
ont été créatif concerne la question de la 
« vie en miette », la manière dont le 
capitalisme individualise chaque être social 
et découpe la vie en tranche, comment 
redonner une globabilité à la vie de chacun, 
une autonomie, le réinsérer dans des petits 
collectifs ? POur les écologistes, cela a 
surtout concerné tout ce qui est hors lieu de 
travail, et n’a pas toujours évité les déra¬ 
pages vers la revendication d’une société 
duale (Cf Gorz). Mais ils rappellent à la 

Ï iauche marxiste que la dictature du capita- 
isme sur tous les aspects et les moments de 
la vie, non seulement va se développant, 
mais qu’elle vaut bien, par son vécu comme 
par ses conséquences celle de l’entreprise. 

Au delà de ces apports, quelques éléments 
appraissent dans la tradition écologiste qui, 
s’ils ne lui sont pas propres, constituent des 
points d’appui pour la définition d’une 
identité nouvelle : 

- la remise en cause de l’idéologie rationa¬ 
liste du progrès, comme une des bases 
constitutives, au 19' siècle, de l’econo- 
misme et du déterminisme historique dans 
la plupart des traditions théoriques du 
mouvement ouvrier. 

- parfont, la contestation des données 
économiques d’exploitation et des facteurs 
de classe comme facteur unique d’explica¬ 
tion des phénomènes sociaux et politiques, 
et la valorisation plus grande des facteurs 
culturels, d’appartenance à des groupes de 
socialisation... 

- enfin, la critique du tout à l’Etat, l’accent 
mis sur la déconcretation, l’initiative lo¬ 
cale. les ressources légères et plus économi- 

Î ues de la société civile, l’importance du 
ire. faire, être autrement... 


Des ambiguités théoriques 
paradoxales ? 

Une fois ces acquis énoncés, il apparaît que 
l Ecologie politique n’a pas toujours évité le 
piège de la (re)mise en place d’une nouvelle 
métaphysique. 

Paradoxalement en effet, la conclusion 
n'est pas toujours tirée très clairement de la 
critique, opportune, faite par exemple au 
marxisme, d’organiser une relation trop 
mécanique entre une conception du monde 
(incluant l’acceptation de lois supposées 
universelles) une représentation de l’His¬ 
toire, une vision économique, une défini¬ 
tion de l’action et de stratégie politiques. 
Sans parler du catastrophisme initial, bien 
tempéré — mais la tentation apocalyptique 
resurgit de temps en temps —, sans parler 
non plus des constructions stratégiques 
aléatoires (à chacun son Eden...), les 
écologistes n’ont pas eux mêmes toujours 
complètement réglé leurs comptes avec 
cette tentation totalisante par laquelle ou 
tire des « lois du vivant » (au deme urant 
contestées et elles même, marquées histori¬ 
quement, malgré le progrès qu’ont fait faire 
la biologie, la physique à la mise en place 
des théories du complexe...) des lois va¬ 
lables urbi et orbi pour l’analvse du 
fonctionnement des sociétés en général. 

* 

En gros, l’Ecologie tente parfois de couvrir 
un champ qui, risquant d’être exorbitant, 
(une philosophie, une théorie du politique, 
de l’économique et du social)ristpie aussi 
de lui faire perdre de sa force explicative et 
de sa capacité d’action. 

* ' 

De ce fait, le s ta tuf théorique des apports de 
l’Ecologie, ses ambitions et sa portée sont 
loin d être clairs. Dans une situation, 
marquée par un sur - cloisonnement des 
domaines de la connaissance, comme pro¬ 
duit de l’éclatement de la prétention au 
global, il est logique que surgissent des 
tentatives transversales pour couvrir tout le 
terrain : ni la psychanalvse ni la sociologie, 
ni l’histoire, ni aujourd'hui la biologie, la 
cybernétique ou la physique, n’échappent à 
cette mauvaise pente, qui consiste à recher¬ 
cher la grille interprétative unique d’inter¬ 
rogation de la réalité. Mais c’est réintro¬ 
duire le dogme et la paresse par la porte de 
derrière... 









Ltcoiogia oolt s'affirmer comme 
une alternative è la toclété actuelle 
et ne saurait te cantonner aux seuls 
domaines de la protection de la nature. 

L'Ecologie doit progressivement è 
partir des idées fondamentales sur 
lesquelles elle reposa, s'ouvrir a tous les 
problèmes de société. 

L'Ecologie n'est pas une idéo¬ 
logie fixe. Elle est en perpétuelle 
évolution en fonction de l'évolution 
du milieu environnant. Sans perdre 
de vue le but vers lequel nous ten¬ 
dons, elle doit être capable de s’a¬ 
dapter è l'actualité. 

Cette évolution nécessite débat 
et circulation de l'information. Il 
n'est pas de fonctionnement écolo¬ 
gique sans que chacun puisse pren¬ 
dre la parole et exprimer ses idées. 

Face è cette nécessité de débet, 
nous avons créé le tournai 
SILENCE. 

SILENCE, Journal Ecologique 
Rhône-Alpes se veut un lien et un 
lieu de débat entre toutes les asso¬ 
ciations et les individus qui se re¬ 
connaissent de près ou de loin dans 
l'Ecologie et qui estime avoir è 
participer au débat général. 

SILENCE espère ainsi dévelop¬ 
per les idées écologistes auprès 
d'un plus large public. 

L'association COURANT AL¬ 
TERNATIF qui gère le journal n' 
entend pas se faire plaisir è écrire 
des articles. Son rôle te limite è 
collecter l'information et è la 
publier. C’est vous qui écrivez, in¬ 
dividuellement ou collectivement. 
Noos nous contentons de la réalisa¬ 
tion technique. 

Dans chaque numéro de SILEN¬ 
CE vous trouverez : 

- un dossier central sur un sujet 
bien particulier; 

• un certain nombre de pages 
complémentaires d'actualités an¬ 
nonces de menifestations, de réu¬ 
nions, compte-rendus, courrier des 
lecteurs, fiches de lectures, échan¬ 
ge de presse, procès, campagnes 
en cours ... 

• lorsqu'il reste de le place, un 
bottin des associations où celles-ci 
te présentent sous le forme qu' 
elles préfèrent. (Pour les radios 
libres, il est possible de présenter 
des émissions). 

SILENCE est publié tous les 
quinze jours sauf pendant les va¬ 
cances. Il est diffusé exclusivement 
par correspondance è l'exception 
de quelques points de vente alterna¬ 
tifs. 

Pour diffuser le journal, nous 
vous demandons de nous commu¬ 
niquer les adresses des gens ou grou¬ 
pes susceptibles d'ètre intéressés 
per le journal. Si vous recevez le 
journal sans savoir pourquoi c'est 

probablement parce qu'on nous a 
communiqué votre adresse. 

Ce journal doit créer un véri¬ 
table réseau de correspondances 

entre ceux qui participent aux 
débats d'idées, ceux qui dévelop¬ 
pent une pratique alternative. 

SILENCE doit nous permettre de 
commencer è vivre nos idées. 

Ce journal est réalisé par une 

équipe de bénévoles de A è Z è 
l'exception de l'impression. L'équi¬ 
pe ne demande qu'à s'agrandir. 
Nous sommes toujours prêts è vous 
apprendre comment nous réalisons 
ce journal. 

L'association COURANT AL¬ 
TERNATIF s'occupe également de 
la vente en gros et en détail du 
papier recyclé et de la gestion de 
le MAISON DE L'ECOLOGIE. 
Pour tout renseignement, nous é- 
crire ou venir nous voir. 

Permanences les lundis, mercred is et 
vendredis de 14 h è 19 h. Adresse ; 4 rue 
Bodin, 69001 Lyon. Téi: (71827 29 82. 



ALTERNATIVES 

Lfl BULLE DE ZflBULQN 

Une expérience de retour à une vie saine comme vous en rêvez... 


Journée brumeuse, journée d'hiver. 

La lumière baisse: "La batterie !". Des questions me viennent à 
l'esprit: "Depuis combien de temps les photopiles n'ont-elles pas reçu un 
rayon chaleureux ?", "faudra-t-il ressortir les lampes à pétrole ?". Chaque 
année, en ces périodes ou les ténèbres reculent devant l'astre du jour, je 
m'interroge: "arriverais-je, un jour, à gérer correctement l'énergie que me 
donne celui-ci ? ". A voir mes compatriotes dépenser sans compter, jusqu'à 
pénurie des ressources naturelles, je me dit bien souvent que je ne diffère 
pas beaucoup d'eux. Pour quelques jours de veilles tardives, en écoutant 
"l'insoumis" de Jean-Marc Le Bihan, je serais bon pour rétablir l'équilibre 
en m'allant coucher de bonne heure et dans un silence économique. 

Le Mazet Saint Voy. Inconnu, certes, mais bien réel ce petit villa¬ 
ge du plateau ardéchois. Six ans que je chemine ici, débarquant de la Cité: 
Paris-golo. Mais pas d'étiquettes péjorative, pas de "zhippi", pas de "pari- 
go". Sûrement parce que venu avec un projet collectif de création d'entre¬ 
prise. "Mazet Electronique" (1) qui compte aujourd'hui quinze salariés, était 
mon ticket d'entrée dans ce village de montagne dépossédé d'ambitions et d' 
avenir. 

Et ce billet me permit de m'établir ici. Je révais d'une maison au¬ 
tonome, d'un nid douillet, confortable et simple. Fébrile, je me posais sur 
un tas de pierre, une ruine cachée sur les pentes d'un suc volcanique, loin 
des regards, loin des curieux. Cet éloignement rendit le prix des quatre murs 
et du toit accessible à mes finances. J'avais enfin un endroit où poser mon 
sac à dos, un "toit", comme on dit. Ce toit qu'il fallut bien vite enlever 
avant qu'il ne me tombe sur la tête. Je n'avais pas de chemin d'accès, de 
raccordement à un quelconque réseau (EDF, PTT, eau)... mais un panorama ! 

Cette maison avait une histoire et en l'acquérant, je m'appropriais aussi ses 
souvenirs: "Monsieur l'Ingénieur" devint très vite "Zabulon" du surnom de 
l'ancien propriétaire des lieux. 40.000 F pour quelques pierres, un tel nom 
et une vue imprenable sur le Mézenc qui domine la région; ce n'était pas trop 
cher ! 

L'histoire du lieu, c'est aussi redécouvrir les mêmes angoisses, les 
mêmes problèmes, les mêmes joies que le vrai Zabulon, mais avec un écart dans 
le temps de cinquante ans. Vivre la même solitude seulement avec une approche 
différente, avec des sentiments autres. Enfant d'une civilisation de surcon¬ 
sommation, je me retrouvais démunis, désemparé face à une nature impitoyable. 
Le froid, la neige, la pluie, le vent, tout m'était inconnu. Il fallut et il 
faut encore, s'accrocher au pente de la montagne quand le vent souffle et 
puis reconstruire ce que celui-ci a endommagé (la serre à Noël 83 et l'éo¬ 
lienne à eau en Novembre 84), se recroqueviller quand le frois s'agrippe à la 
maison, que le neige vous oblige de sortir en ski pendant de longs mois, et 
puis s'épanouir au soleil de printemps pour acquérir au plus tôt, l'énergie 
nécessaire pour affronter l'hiver suivant. Ici, à 1150 m d'altitude, la natu¬ 
re se déchaine vite. La pluie se transforme en innondation, la neige devient 
congère infranchissable et le vent tempête. Et on est là, à attendre que cela 
passe; on ne peut rien faire ! 

Pierre après pierre, pliant le dos quand il le fallait, la maison 
reprit vie. Mais il y a eu plusieurs étapes dans cette renaissance. D'abord 
le preux chevalier désirait sauver le patrimoine et le savoir faire. Alors 
on rebâtit en pierres grises, suivant leTs vieilles techniques: toitures de 
lauzes (grosses pierres plates en phonolite, typique de la région), dallage 
de pierre à l'intérieur, poutres apparentes et travaux aux outils à mainj 
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sans engin mécanique... Une redécouverte tous les jours, mais aussi un tra¬ 
vail long, pénible et anachronique. Je comprenais alors l'entraide des an¬ 
ciens: ces poutres sont si légères quand on les déplace à cinq ou six. Qu il 
était présomptueux, cet "écolo" du "dimanche" avec ses rêves pour toute ar¬ 
mure. Et attention à la blessure ou au tour de rein qui vous cloue à terre, 
dans un gémissement étouffé. Retour à la réalité: ces blocs de basalte sont 
plus dur que votre chair ! Vous vous retrouvez alors, seul, en présence de 
ce corps meurtri qui vous bloque dans ce terrier jusqu'à sa guérison. Pas de 
chemin, peu de visite. Pas de téléphone, pas de réconfort et votre esprit 
qui vous emporte sur de noirs vaisseaux. 

Lassitude. Peur. Résolution. _ _ 

Trois petits tours et puis s'en vont...Sitôt que le soleil revient! 

Puis vint le moment, où sur la lancée, on envisage de s'agrandir. 

Le carré de pierre d'à coté, la grange d'autrefois, était riche en espérance. 
Mais allais-je continuer dans la même voie. Merci, j'avais déjà donné ! 

Alors ? Et pourquoi pas une structure légère, à ossature en bois, facile à 
manoeuvrer et à assembler, de poses rapides avec de grandes ouvertures. Un. 
espace rond, très chaud quand le soleil est là, respirant avec le temps,.vi¬ 
vant... Un dôme géodésique (2). Le rêve californien, quelques années après, 
en Auvergne. 

Et la "bulle de Zabulon" (3) naquit. Une structure triangulée plus 
grande que la maison sur laquelle elle s'appuie. Divisée en trois niveaux par 
de grandes mezzanines, ce dôme offre un espace a-normal avec la satisfaction 
qu'il a été exécuté sans aide extérieure, en moins d'un mois, et est revenu 
dix fois moins cher que la vieille maison. 

Et puis, il y eut la serre qui englobe sur la face non-enterrée de 
l'habitat reliant ainsi le dôme et la vieille bâtisse dans une ambiance chau¬ 
de et calme, à l'abri des intempéries. t 

Et puis, il y a l'éolienne mécanique qu'il faudra remonter: c est 
si beau et puis si utile. t 

Et puis, il y a les capteurs solaires qu'il faudra installer. De¬ 
puis le temps... 

Et puis, il y a l'aérogénérateur qui ne demande qu à monter en haut 
de son pylône, mais c'est si haut.... 

Et puis, il y a cette volière, devant la serre, sur le principe du 
dôme mais de forme ovoïde, simplement pour y mettre un couple de paons. 

Et puis, il y a mon chien "Abalarmé" et "Nidiënimètre", mon chat... 
et ces satanés souris, plus fines que le chat, qui grignotent tout ce qui 
traine. 

Et puis, il y a la vie qui s'écoule, tranquille. 

Ici, loin de tous carrefours. 

Très loin, seul, hélas ! 

Mais ? Un rayon de soleil perce les nuages... 

Christian Maillebouis. 

(1) Se reporter à l'article dans le N°1 de ZA, Editions IRI, 24 Sarlat. 

(2) Se reproter à article dans "Catalogues des Ressources" tome 4^ 

(3) Nom que Sylvie ma très vieille voisine d'en bas, donna à ce bâtiment, et. 
qui fit le tour du pays. 


Nucléaire 


. EDF EMPRUNTE EN FRANCE . 

La santé financière d'Edf va-t- 
elle mieux comme le laisseait penser 
l'emprunt de 3 milliards de Francs 
qu'elle effectue en France ? En effet, 
auparavant, son endettement était tel 
qu'elle était obligée d'emprunter à 
l'étranger car la France ne suffisait 
plus. Ou est-ce simplement qu'elle ti¬ 
re les leçons de la montée du dollar 
qui l'a fortement endetté ? (F.Camino) 


. NOUVELLE COUCHE DE PEINTURE - 

Pour l'inauguration du Septen, 
Vivre Vert à Villeurbanne avait fait 
sur le mur en face du bâtiment où se 
font les plans de centrales nucléaires 
(et en ce moment les scénarios possi¬ 
bles pour essayer de charger Malville), 
un premier dessin sur le lien civil et 
militaire du nucléaire. La peinture 
blanche était passée par là avant l'ar¬ 
rivée des officiels. Le 8 décembre 84, 
plusieurs artistes se retrouvaient en 
provenance de Vivre Vert, du MAN, de 
l'UPF, de Courant Alternatif, du Comi¬ 
té Malville, etc... pour faire une 
grande fresque sur le nucléaire et la 
société: un train d'une vingtaine de 
mètres de long conduit par Hemu nous 
emmenait droit au désastre ! 

La mairie vient pour le pre¬ 
mier avril de repasser une couche de 
peinture sur la face aveugle de cette 
usine voisine du SEPTEN. Tout est donc 
prêt pour aller y faire une troisième 
fresque... peut-être sur le thème du 
frémissement ! A suivre ! 


. LE NUCLEAIRE NE PAIE PLUS . 

Les voisins des chantiers de 
construction de centrales nucléaires 
ne pourront plus bénéficier de tarifs 
d'électricité préférentiels comme le 
prévoyait l'arrêté pris en 1980 par 
les ministres de l'économie et de 1' 
industrie. Dans sa décision rendue le 
1er février, le Conseil d'Etat donne 
ainsi raison à l'Union Départementale 
des Consommateurs de Paris qui contes¬ 
tait la légalité des tarifs. L'arrêté 
de 1980 avait pour but, en effet, de 
compenser les nuissances occasionnées 
aux voisins des chantiers, et non des 
"motifs d'ordre économique" comme il 
est de règle pour les prix fixés par 
arrêté ministériel. (Source F.Camino). 


...... CAMPAGNE ARRET DES ESSAIS NU¬ 
CLEAIRES . 

Les négociateurs de Genève USA- 
URSS ont pu lire sur une grue de 25 m 
en face du lieu des négociations une 
banderolle de Greenpeace: "Assez par¬ 
lé, agissez: arrêtez les essais nu¬ 
cléaires maintenant", (source WISE). 


. 140 DESSINS CONTRE LE NUCLEAI¬ 
RE . 

Ce livre éditée en 1979 par le 
CRILAN St-Lô est toujours disponible 
auprès du Pigeon Voyageur, Les Peu¬ 
pliers 56660 St-Jean Brévelay au prix 
de 48,50 F port compris. 
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. BOUES RADIOACTIVES AU MINISTERE 

DE L'ENVIRONNEMENT . 

Le 26 février, des membres de 
Greenpeace équipés de combinaison an¬ 
ti-radiations et de masques à gaz ont 
déposé 6 tonnes de boue radioactives 
sur le pas de la porte du Département 
à l'environnement (DOE) en Angleterre. 
Cette action visait à protester con¬ 
tre le refus du gouvernement britan¬ 
nique à cesser les rejets d'effluents 
radioactifs de l'usine de retraite¬ 
ment de Windscale (Sellafield-Cumbria). 

Selon Greenpeace, cette boue 
contient 7000 fois plus d'émetteurs 
alpha que les retombées des essais nu¬ 
cléaires". (source WISE). 


. IDEES A SUIVRE... 

A Gorleben, en Allemagne, cen¬ 
tre de stockage de déchets nucléaire, 
les opposants bloquent la voie ferrée 
à l'aide de ciment à prise rapide ré¬ 
pendu sur les rails... (source WISE). 


. GORLEBEN: STOCKAGE DE COMBUS¬ 
TIBLES IRRADIES INTERDIT ! .. 

Le tribunal adminsitratif de 
Lüneburg (RFA) reconnait que le droit 
des habitants de la région est prio¬ 
ritaire sur les impératifs économi¬ 
ques. En cons-quence, il a interdit 
l'ouverture du centre de stockage des 
déchets de Gorleben car il estime que 
l'on ne sait pas encore assez de chose 
sur les risques à long terme de cet 
entrepôt... Mais que va-t-on faire des 
déchets nucléaires ? (source WISE). 


. CHANTIER DE LA CENTRALE DE CI- 

VAUX OUVERT LE PREMIER OCTOBRE PROCHAIN 

C'est ce qu'à annoncé Itoe Edith 
Cresson, ministre du Rédéploiment In- 
distriel et du Conmerce Extérieur. Les 
travaux de génie civil nécessiteront 
au départ un effectif d'une centaine 
de salariés qui atteindra 650 à 700 
personnes au moment de la commande de 
la cuve en 1988. (Souce F.Camino). 
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Pollution 


. DEPERISSEMENT DES FORETS ET 

POLLUTION AUTOMOBILE . 

Pour le moment, la seule mesu¬ 
re acceptable parmi celles qui ont 
été adoptées à Bruxelles en matière 
de réduction des émissions polluantes 
est la mise en place d'un pot cataly¬ 
tique sur les grosses cylindrées. 

Malheureusement pour nos ar¬ 
bres et nos santés, cet accord ne 
porte que sur les voitures de plus de 
2000 cc auxquelles il faudra imposer 
un pot catalytique moderne dit à trois 
voies, de manière à respecter les nor¬ 
mes antipollutions semblbles à celles 
des Etats-Unis et du Japon. Or ces me¬ 
sures n'interviendront qu'en 1989 et 
ne toucheront que 5Z du marché euro¬ 
péen de l'automobile. En France, se¬ 
lon l'Institut de Recherche de l'Auto¬ 
mobile (IRT), le nombre de voitures 
concernées ne dépassera pas 6 à 7%. 

On note également que depuis 
une dizaine d'années, la pollution 
des grosses cylindrées tend à dimi¬ 
nuer de façon très nette et se rappro¬ 
che de celle des petites voitures. Ce¬ 
la est du à l'utilisation de techni¬ 
ques avancées telles que l'injection 
électronique et le réchauffement des 
carburateurs. 

On notait il y a 7 ans déjà que 
la R20 ne polluait pas plus que la R5. 
En 1983, la production de grosses voi¬ 
tures de plus de 2000 cc était de 
196.000 en France, de 121.000 en Ita¬ 
lie, de 73.000 en Grande-Bretagne. La 
France produit un peu plus de 3.000.000 
de véhicules. 


. TRANSPORTS DES MATIERES DANGE¬ 
REUSES . 

Quatre accidents graves en 
deux jours. Deux morts, 22 blessés, 
plusieurs sans-abri, et pourtant dans 
deux des cas, des dégâts limités par 
la chance. Devant ce bilan tragique, 
FNAUT 2000 s'interroge sur c.e qu'il 
faut attribuer au laxisme et à une 
politique des transports qui a déve¬ 
loppé délibérément la solution la 
plus dangereuse. 

Certes, la distribution aux 
particuliers du fioul ou du propane 
ne peut être faite que par la route: 
les règles de sécurité (état des 
freins) et le respect des limites de 
vitesse doivent être alors le souci 
constant des transporteurs. Mais com¬ 
bien de transports de personnes (les 
supporters de l’équipe de Bordeaux) 
ou de produits dangereux destinés à 


vons pas, suite au Conseil de Bruxel¬ 
les, quelles normes leur seront appli¬ 
quées, en fonction de quels critères, 
et selon quel calendrier. Les Amis de 
la Terre déplore ce flou. 

Toute hésitation concernant la 
mise en place d’un calendrier serré 
favorise l’introduction des voitu¬ 
res aux normes étrangères: faute de 
choix, les consommateurs sensibles 
"à la voiture propre" seront con¬ 
traints d'acheter étranger. 

LE PLOMB DANS L'ESSENCE 

Nous déplorons que la date 
tardive de 1989 ait été retenue. Par 
ailleurs, là encore règne le plus 
grand flou. 

Nous ne savons pas quel sera 
l'indice d'octane de la nouvelle es¬ 
sence sans plomb; si le consommateur 
trouvera une ou plusieurs essenses 
sur le marché; si des mesures fisca¬ 
les seront instituées pour l'une ou 
l'autre de ces essences. 

Les pouvoirs publics semblent 
prêts à favoriser l'utilisation de 
méthanol et d' éthanol sous la pres¬ 
sion de divers groupes de pression. 
Aucune étude sérieuse n'a été faite 
à ce sujet, notamment en ce qui con¬ 
cerne les incidences sur la santé. 

. - Au milieu de ce débat, le con¬ 
sommateur ne sait plus qui croire: 
environnement et modernisation souf¬ 
frent de cette absence de clarté. 

Sans se prononcer sur le bien- 
fondé de l'utilisation de carburants 
de substitution, les Amis de la Terre 
soulignent que cette solution n'est 


des entreprises (sulfure de carbone) 
pourraient être effectués par fer. 

Sans doute, celà ne peut se faire du 
jour au lendemain: combien de zones 
industrielles n'ont pas d'embranche¬ 
ments particuliers, combien d'entre¬ 
prises, par facilité, préfèrent pren¬ 
dre des risques car l'accident n'ar¬ 
rivent qu'aux autres. 

FNAUT 2000 demande une fois 
de plus aux Pouvoirs Publics: 

- 1 : de faire respecter scrupuleuse¬ 
ment les consignes de sécurité (état 
des véhicules, vitesses limites, temps 
de conduite) par les transporteurs 
routiers, 

- 2 : de faciliter le transport par 
fer en particulier par le développe¬ 
ment systématique des embranchements 
des établissements industriels. 

FNAUT 2000 32 rue Raymond Losserand 
75014 PARIS. Tel: 335.02.83. 


Enfin, le dépérissement des fo¬ 
rêts pose la question de la réduction 
des émissions polluantes mais aussi 
celle de la gestion de la forêt: la 
politique des grandes éclaircies et 
des coupes est discutée par les fo¬ 
restiers parce qu'elle fragilise les 
arbres en les exposants trop brutale¬ 
ment à la lumière, aux intempéries. 

Les lisières sont les plus soumises 
au dépérissement. 

Personne ne sait actuellement 
répondre: faut-il couper ou laisser 
sur pied les arbres atteints par les 
pluies acides ? D'autant que le dépé¬ 
rissement est souvent un terrain fa¬ 
vorable aux attaques de bostryche 
qu'il faut enrayer (la lutte contre 
le bostryche a coûté 150 millions de 
francs suisses à nos voisins l'an 
dernier). Enfin, quelles espèces faut- 
il replanter ? 

Aussi les Amis de la Terre 
appellent tous les "amis des arbres" 
à participer aux campagnes en cours 
et en particulier au colloque inter¬ 
national de Strasbourg sur le dépé¬ 
rissement des forêts les 7 et 8 juin, 
ainsi qu'à une journée sur le thème 
"aux arbres, citoyens" organisée le 
1er juin. 

Renseignements et contacts: Amis de 
la Terre 72 rue du Chateau-d'eau 
75010 PARIS Tel :(1)770.02.32. 


. INCENDIE D'UNE USINE DE PESTI¬ 
CIDES EN NOUVELLE-ZELANDE . 

A la même époque que l'accident 
de Bhopal en Inde, un incendie a eu 
lieu à l'usine de pesticides Impérial 
Chemical Industries à Auckland en 
Nouvelle-Zélande. Les pompiers qui 
ont essayé de limiter les dégâts ont 
été atteint par les produits chimi¬ 
ques. 24 heures après le sinistre, 

39 pompiers sont atteint d'affections 
de la peau. De plus, dix tonnes de 
produits se sont déversés dans un 
fleuve voisin détruisant faune et 
flore. Lors du transport des résidus 
de l'incendie, un fut est tombé pen¬ 
dant le transport et son contenu 
s'est répandu sur la chaussée. Dix 
jours après l'incendie, un des pom¬ 
piers a été admis à l'hôpital souf¬ 
frant de graves lésions dè la peau et 
deux autres sont toujours dans l'inca¬ 
pacité de travailler. Cette usine fa¬ 
brique du 2,4,5 T dont un des pro¬ 
duits de sous-fabrication est la dio¬ 
xine. Des traces de dioxines ont été 
effectivement retrouvé autour de l'u¬ 
sine... 1 kilo de dioxine suffit à 
provoquer la mort d'un million de 
cobayes. Sous la pression des écolo- ' 
gistes, le eouver-iement a du faire 
l’achat d'un équipement permettant de 
doser la dioxine, (source Greenpeace). 


. FUTS TOXIQUES A LA MER . 

En Février, d'intenses recher¬ 
ches navales et aériennes ont eu lieu 
au large des côtes uruguyennes pour 
retrouver plus de deux cents fûts con¬ 
tenant des produits hautement toxiques 
tombés d'un navire brésilien... On ne 
sait pas si ils ont été retrouvés. 
Ssource F.Camino). 
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Le gouvernement vient donc d'au¬ 
toriser la pose de pots catalytique sur 
la catégorie la plus limitée de sa pro¬ 
duction automobile, une catégorie’ qui 
par ailleurs enregistre des performan¬ 
ces assez bonnes au niveau de la pol¬ 
lution et de la consommation. 

Restent les autres... 

En fait nous ne savons pas grand 
chose: nous savons quelles sont les ca¬ 
tégories concernées, mais nous ne sa¬ 


pas si simple qu'il n'y parait: l'u¬ 
tilisation d'éthanol oblige à rédui¬ 
re les éléments légers de l'essence 
(butane...), les études épidémiologi¬ 
ques américaines sont pessimistes, 
l'utilisation de l'éthanol sous-en¬ 
tend une décision sur l'indice d'octa¬ 
ne (décision -qui reste pour l'instant 
soumise aux experts jusqu'au prochain 
conseil des ministres de l'environne¬ 
ment le 25 juin). 


Transport 
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Non-Violence 

. MARCHES DE LA VIE 85 . 

Vous vous souvenez certainement 
des Marches de la Vie 84 qui ont eu 
lieu l'année dernière durant le mois 
d'Août. Partis des cinq coins de la 
France (Brest, Toulouse, Toulon, Mal¬ 
ville, Bruxelles), elles se sont re¬ 
trouvées après quatre semaines de mar¬ 
che le 1er septembre à Paris où a eu 
lieu une rem ise de pétit ions à l'Ely¬ 
sée, suivie d'une grande fête bien 
sympathique. 

Durant ces quatre semaines de 
marche, elles ont sillonné la France 
à la rencont rr de ses habitants dans 
un esprit Non-Violent de respect et 
d'ouverture à toutes les personnes 
rencontrées. Leurs buts est de sensi¬ 
biliser les gens à tous les problèmes 
nationaux et internationaux et repo¬ 
ser des questions aussi fondamentales 
telles que l'éducation, l'économie, 
la défense de notre pays, etc... El¬ 
les visaient à dénoncer tous les abus, 
les injustices et les violences que 
certains choix de société favorisent, 
et montraient entre autre le lien é- 
vident qui existe entre le "gaspilla¬ 
ge financier et intellectuel" de no¬ 
tre surconsonmation et notre surarme¬ 
ment, et le peu qui suffirait pour 
faire disparaitre à jamais "le spec¬ 
tre de la misère et de la famine dans 
le monde". 

En cela* cette action non par¬ 
tisane et non confessionnelle, nous 
concerne tous et de sa portée dépend 
notre avenir commun et celui de nos 
enfants. Elle est bien entendu ouver¬ 
te à tous les mouvements, associations 
ou individus, qu'ils soient pacifis¬ 
tes, non-violents, tiers-mondistes, 
écologistes ou autres. Nous vous in¬ 
vitons ici à y participer que'vous 
soyez marcheur ou pas. 

Chaque jour, les marcheurs 
parcouraient entre 20 et 30 km (faci¬ 
le) afin de gagner l'étape suivante 
où les attendaient des familles char¬ 
gées de les accueillir, de les héber¬ 
ger. Chaque soir, au cours d'un débat 
prévu dans une salle commune, les ha¬ 
bitants de la région discutaient avec 
les marcheurs de leurs interrogations, 
de leurs inquiétudes face à ce monde 
de plus en plus violent, mais aussi 
de leurs convictions personnelles et 
leurs espoirs de pouvoir changer l'i¬ 
nexorable à notre niveau individuel, 
aussi petit soit-il. 

Cette marche et ces débats 
quotidiens se sont déroulés dans une 
ambiance saine et décontractée, et 
ont été d'une richesse infinie pour 
ceux qui ont eu la chance d'y partici¬ 
per. 

Au delà des échanges de commu¬ 
nication, ces marches ont su "cristal¬ 
liser" des amitiés solides entre indi¬ 
vidus et donc faire naître un début de 
réseau de solidarité et de groupes 
locaux d'action, ce qui à eux seuls 
justifient un tel effort. 

ECOUTE-DIALOGUE-ECHANGE ont 
été les mots clefs tout au long des 
marches, et la PAIX a encore fait ce 
mois là avec nous un petit pas de 
plus. C'est un travail de fond qui 
s'avère concluant et prometteurs. 
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C'est pourquoi nous avons dé¬ 
cidé d'organiser cette année du 20 
juillet au 6 août (conmémoration d' 
Hiroshima-Nagasaki), une multitude 
de marches inter-régionales. 

Plusieurs projets commencent à 
se mettre en place à travers la Fran¬ 
ce et notamment en ce qui concerne 
notre région, la jonction SALINS-LES 
BAINS (39) - GRENOBLE (38) via GENEVE. 

L'itinéraire serait approxima¬ 
tivement le suivant: 
samedi 20: Salins - Champagnole (26km) 
D21 : Champagnole - Les planches(29) 
L22: St-Laurent -St-Claude (30 km) 

M23: St-Claude - Septmoncel (24 km) 
M24: Mijoux - Col de la Faucille(20) 
J25: Gex - CERN (28 km) 

V26 : Femay - Genève (18 km) 

S27: Annemasse - D15 (25 km) 

D28: Cruseilles - La Balme (25 km) 

L29: Annecy 

M30: Annecy - Marcellaz (22 km) 

M31: Rumilly - Albens (22 km) 

J1: Aix les Bains - Le Bourget (24) 
V2: Chambéry 

S3: Chambéry - St-Thibault (23 km) 

D4: Les Echelles - ? 

L5: Voreppe - ? 

M6: Grenoble. 

Une réunion de préparation aura 
lieu le samedi 4 mai de 13h à 18h à la 


MJC des Marquisats 52 route des Mar¬ 
quisats 74000 ANNECY. 

Vous pouvez également nous con¬ 
tacter: Norbert MAIDON 74000 ANNECY 
ou Elisabeth LACROIX 16 rue Champs Ely¬ 
sée 38100 GRENOBLE Tel:(76)49.39.84 
ou François DEPASSE 39110 SALINS ou 
Marie-Hélène JACQUEMIER 19 av. Jules 
Ferry 74200 THONON (50)71.78.75. Sou¬ 
tien financier: Norbert MAIDON. 

Pour les autres régions, se ren¬ 
seigner auprès de Coordination Nationa¬ 
les des Marches de la Vie 85, Maison de 
Vigilance, 134 route de Bethmont 95150 
Tavemy. 


. FETE FORUM DES OBJECTEURS _ 

Les 25, 26 et 27 mai au Larzac 
se tiendra au CUN, une fête-forum de 
l'objection pour discuter de nouvel¬ 
les stratégies à mettre en place pour 
donner un nouveau souffle au mouve¬ 
ment des objecteurs de conscience. 
Pour organiser un départ groupé d'ob¬ 
jecteurs ou de gens intéresssé par le 
sujet contacter, pour la Loire: Noël 
DENIS et Chrisitne ÏEPPE, 2 rue de la 
Paix 42000 SAINT-ETIENNE (77)32.77.56 
Pour le Rhône: Jean-Marc ROULLET, 16 
rue Gabriel Cordier 69650 ST-GERMAIN 
AU MONT D'OR. 







Vaccins 


RECYCLAGE 


COMMUNIQUÉS 


. LIBERTE VACCINALE ET JUSTICE... 

Dans le numéro N°66/67 de Si¬ 
lence, nous vous informions de la si¬ 
tuation de Jean COULARDEAU qui pas¬ 
sait devant le tribunal du Puy parce 
qu'il refusait de vacciner son trou¬ 
peau. 

Le jugement a été rendu. Il 
reconnait le droit à un agriculteur 
biologique d'utiliser une prophylaxie' 
différente notamment en utilisant 1' 
aromathérapie et l'homéopathie à con¬ 
dition qu'il ne s'oppose pas systéma¬ 
tiquement aux vaccinations mais seu¬ 
lement aux vaccinations systématiques 
(nuance), qu'il ne commercialise pas 
son lait et qu'il est un engagement 
qualitatif biologique. Comme ces con¬ 
ditions sont remplies par Jean COULAR- 
FEAU, celui-ci a relaxé et demande un 
supplément d'information. 

C'est la première fois, en 
France, qu'un jugement ne condamne pas 
et fait droits aux arguments de la dé¬ 
fense. Mais cela ne s'arrête pas là ! 
En effet, l'affaire n'est pas close. 

Il faut donc que tous ceux qui sont 
partisans de la liberté vaccinale se 
mobilise. Et que plus particulière¬ 
ment ceux dont la fonction peut faire 
autorité en ce domaine écrivent à 
Mme la Présidente, pour lui dire au 
moins qu'ils sont pour la liberté 
vaccinale et au mieux expliquer pour¬ 
quoi. 

Jusqu'à maintenant la condam¬ 
nation était automatique bien que 
souvent faible. Une brèche apparait 
dans l'armure des laboratoires, à 
nous de la faire béante pour qu'elle 
ne se referme jamais. Nous n'avons 
pas le droit de le rater. 

Entendons nous bien, il ne 
s'agit pas d'intimider Mme la Prési¬ 
dente mais de l'informer en lui ap¬ 
portant l'avis de "personnes compé¬ 
tentes"... Tenez-moi au courant. 

Jean COULARDEAU La Ribe, Les Vastres 
43430 FAY SUR LIGNON Tel:(71)59.53.43 

Ecrire à Mme Liliane CARLES, Juge 
du Tribunal de Police du Puy, 43000 
LE PUY. 


Erratum 


. ACCIDENT TRAGIQUE . 

Jacques Julien, représentant 
des Verts-Ardèche, tombe en panne de 
voiture. Pas de quoi en faire une 
brève ? Si, car il tombe en panne à 
proximité du lieu où a eu lieu l'at¬ 
tentat au lance-harpon contre des li¬ 
gnes à hautes-tension qui avait pro¬ 
voqué un beau court-jus sur la région 
en faisant même arrêter les réacteurs 
de Bugey. Les gendarmes qui passaient 
par là y trouve un suspect de premiè¬ 
re classe... Malheureusement la per¬ 
quisition n'a rien donné: Jacques Jul- 
lien ne pratique pas pêche sous-marine 


MORT DES FORETS ET PAPIER RECYCU 

Si les arbres continuent à mourir, le papier, bonne pâte, 
pourrait s'en ressentir 


Quand les arbres meurentou sont trop atteint par les parasites qui 
•profitent de sa faiblesse pour s'installer, les forestiers pour éviter la 
propagation des maladies, préfèrent actuellement couper ces arbres. 

Dans l'entretien normal d'une forêt, on procède à un éclaircissement 
régulier de la forêt afin de toujours avoir différentes classes d'âge d'arbres 
représentées. Mais quand il y a des arbres malades, ceux-ci ont la priorité. 
Avec la progression des arbres atteint par les "pluies acides" et autres pol¬ 
luants (ozone des lignes à hautes tensions, radioactivité, etc...), les fo¬ 
restiers coupent de plus en plus d'arbres malades et de moins en moins d’ar¬ 
bres sains. En Suisse, dans le Jura par exemple, on en est même arrivé à un 
tel point de progression des arbres morts que la coupe de ceux-ci dépasse le 
renouvellement de la forêt. C'est-à-dire que l'on est en train progressivement 
de détruire la forêt. 

Le bois ainsi coupé est destiné soit au bois de charpente soit à 
la pâte à papier. Mais les arbres coupés parce que malade sont suspect et 
ils partent essentiellement en direction des usines de pâtes à papier. L'aug¬ 
mentation du nombre de ces arbres malades fait que l'on a actuellement une 
surproduction de pâte-à-papier dans certains endroits. Si pour le moment, ce¬ 
la reste encore un problème local, il est à prévoir qu'avec le peu de moyen 
que l'on consacre à la lutte contre ce dépérissement de nos forêts, dans les 
années à venir, nous allons nous retrouver avec un surstock de bois à desti¬ 
nation des usines de pâtes à papier. 

Alors que ce surstock est le signe que le bois est appelé à devenir 
un bien très précieux car les forêts s'épuisent, il va provoquer à court ter¬ 
me de véritables vagues sur le marché des papetiers: pour liquider leur sur¬ 
plus, les usines de pâtes à papier font faire des offres commercial qui vont 
entrainer une baisse du prix du papier neuf au détriment du papier recyclé 
qui lui n'a pas de raison de bouger. Deux cas de figures se présentent alors. 
Soit le prix du papier recyclé reste indexé sur le prix du papier neuf comme 
cela a été le cas tant que ce dernier a été à la hausse, soit les papetiers, 
génés par l'action des groupes plus ou moins écologistes, décident de ne 
baisser que le papier neuf pour couler tout le réseau parallèle qui s'est 
constitué autour de lui et qui commence à le gêner. 

Dans la première solution, il ne se passera rien: on aura une bais¬ 
se simultanée des deux sortes de papiers et la seule répercusion peut éven¬ 
tuellement jouer au niveau des récupérateurs pour qui les vieux journaux ris¬ 
quent de valoir un peu moins cher. Il n'y aura pas de modification sensible 
du marché: là où le papier recyclé est actuellement moins cher, essentielle¬ 
ment grâce aux structures mises en place par des groupes comme Courant Alter¬ 
natif, il reste moins cher dans les mêmes proportions...et inversement pour 
là où il est plus cher. 

Mais dans le deuxième scénario, il y un risque de déstabilisation 
complet du marché du papier: le papier neuf redevenant compétitif, provisoi¬ 
rement, partout. Tout le travail fait par les groupes papiers recyclés risque 
alors de s'écrouler, de même que celui fait par les récupérateurs de vieux 
journaux... 

Le gouvernement qui a largement subventionné les papetiers pour 
qu'ils ne se cassent pas la figure et en faisant en sorte que le papier recy¬ 
clé soit toujours un peu plus cher à la sortie de l'usine que le papier neuf 
saura-t-il être prévenant et comprendre que cette situation va être très pro¬ 
visoire et qu'il faut empecher un effondrement du marché associatif... qui 
sera le seul survivant quand dans quelques années, les papeteries, elles, ne 
trouveront plus de matières premières à bon marché, l'arbre devenant une den¬ 
rée rare car ne se renouvellant plus ? 

En prévision de cette période qui risque d'être très mouvante, des 
réunions vont avoir lieu entre les diffuseurs de papiérs recyclés pour essa¬ 
yer de mettre des garde-fous, entre autre par la diversification des produits, 
par la production de biens à destination d'une clientèle fidélisée, etc... 

En effet, si pour Courant Alternatif la diversification est déjà une réalité 
(journal Silence, papier recyclé, autocollant, posters, et bientôt fabrica¬ 
tion de badges...+ animations diverses), pour la plupart des autres activités, 
les emplois créer dans ce secteur reposent surtout sur le papier. De plus 
Courant Alternatif a su se faire une clientèle "conviviale" puisque nous con¬ 
naissons personnellement plus de 85Z (en F) de notre clientèle (essentielle- 
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ment les lecteurs du journal) alors que ce poucentage de clientèle "convivia¬ 
le" ne dépasse souvent pas 20% chez nos confrères (pratiquement zéro pour Pa- 
pieralp à Grenoble). 

Les spécialistes que nous sommes doivent se voir pour discuter de 
cela pendant le week-end de l'ascension... En attendant, il ne faut pas que 
cela vous empêche de continuer à promouvoir le papier recyclé qui si il ris¬ 
que de perdre une bataille dans les 2 à 3 ans à venir....est sûr de remporter 
la guerre dans quelques années. 

Michel BERNARD. 

P.S: Le groupe de l'Ain sur le Papier Recyclé est officiellement lancé. Il 
s'appelle "Hélianthe" et vous pouvez les contacter à l'adresse suivante: Hé¬ 
lianthe, 2 rue de Montholon 01000 BOURG. Courant Alternatif ne s'occupe plus 
des fournitures de papiers sur ce département. 


Réactions 


. LE LARZAC A LES PIEDS SUR 

TERRE . 

Agnès Brun remarque avec un 
peu d'amertume que les Paysans du 
Larzac vont courir en Nouvelle-Calé¬ 
donie alors qu'ils n'aident pas la 
lutte contre Malville (Silence N°66/ 

67 p.29). Je ne suis pas paysan du 
Larzac, je n'ai aucun pouvoir pour 
parler en leur nom, mais j'avance¬ 
rais l'explication suivante. 

La lutte du Larzac avait une 
caractéristique fondamentale: c'était 
UNE LUTTE DE PAYSANS, donc une lutte 
menée par des gens ancrés sur une 
terre. Il a toujours été clair (et 
cela a été source de nombreux con¬ 
flits avec les comités de soutien) 
que c'était eux qui en gardaient le 
contrôle, qui maîtrisaient les ini¬ 
tiatives . 

Il me parait essentiel de com¬ 
prendre qu'une lutte ne peut être 
gagnée que si ce sont les gens concer¬ 
nés sur place qui la mènent. C'est 
pour cela que le pouvoir a reculé au 
Larzac. C'est pour cela que le pouvoir 
a reculé à Plogoff (alors que ce met¬ 
tait en place un jumelage Larzac-Plo- 
goff). C'est pour cela aussi qu'à mon 
avis les Paysans du Larzac vont ren¬ 
contrer les Kanaks: eux aussi sont des 
paysans (pour la plupart), eux aussi 
sont attachés à leur terre et à leur 
indépendance sur cette terre. 

A Malville, il y a bien eu un 
mouvement de refus local de la part 
des habitants. Mais ce ne seont pas 
eux qui ont mené la lutte, qui-l'ont 
contrôlée. On peut se demander pour¬ 
quoi (faiblesse du mouvement local ? 
Manoeuvre d'EDF ? Trop grande proximi¬ 
té de Lyon et de ses militants antinu¬ 
cléaires "classiques" ?), mais c'est 
un fait. Quand les paysans du Larzac 
sont montés à Paris, ils marchaient 
les premiers, ils prenaient la parole 
le soir. Mais la marche Malville-Paris 
qui l'organisait ? L'habituel milieu 
militant gaucho-pacifico-écolo qui ne 
peut (hélas) mobiliser la France pro¬ 
fonde. 

Evidemment, c'est dramatique, 
parce que nous savons bien que Malvil¬ 
le ne concerne plus que les communes 
du site, que c'est toute la région qui 
est concernée directement ("imaginez 
la France sans la région Rhône-Alpes"), 
et indirectement toute la France (par 
la force de frappe). Les paysans du 
Larzac en sont conscients, et ce n'est 
pas pour rien qu'en 81, ils ont lan¬ 
cé 1'"appel du Larzac" pour la cons¬ 
titution d'un large mouvement contre 
les armes de destruction massives, 
qu'en 83 ils ont lancé "le serment 
pour le gel des armes nucléaires" à 
l'occasion du rassemblement du CODE- 
NE, et qu'en 85, cet été, ils accueil¬ 
leront de nouveau des rencontres du 
CODENE sur le thème "Paix, Développe¬ 
ment, Liberté". Mais ne leur deman¬ 
dons pas plus qu'ils ne peuvent don¬ 
ner. 

Denis FONTAINE. 


Armée 


.AUX ARMES, .CITOYENS ! . 

Voilà donc encore une nouvelle 
loi qui se veut efficace et dissuasive 
pour limiter le nombre des armes à feu 
en France; il faut d'ailleurs beaucoup 
d'optimisme pour suivre dans cette 
voie nos députés et, comme le disait 
un armurier, "un bon fusil de chasse 
(toujours en vente libre) fait une 
aussi belle blessure qu'un 22 long ri¬ 
fle". Et nos députés ont aussi songé à 
la nécessaire prospérité de toutes les 
entreprises françaises qui produisent 
les armes légères. Pour les armements 
lourds, l'exportation marche heureuse¬ 
ment bien. 

Tout ça me fait penser que Mr 
Chevènement veut qu'on réintroduise 
la "Marseillaise" à l'école. J'ai lu 
ça dans le journal, et je suis tombé 
de haut, car, je l'avoue, je ne sa¬ 
vais pas que la pauvre avait été ex¬ 
pulsée de nos écoles. Qu'on l'y réin¬ 
troduise au plus vite, c'est une très 
belle chanson, surtout si l'on compa¬ 
re à certains trucs que la radio nous 
serine à longueur de journée. Vous me 
direz que les paroles sont un peu 
saignantes: .quand j'étais gosse, ça 
ne me gênait absolument pas, d'abord 
parce que je n'en saisissais pas le 
sens. Par exemple, "le sanguimpur a- 
breuve" me semblait très mystérieux. 

Un sanguimpur, c'est évidemment un 
objet, mais lequel ? Et l'adjectif 
"abreuve" qui le qualifiait n'arran¬ 
geait pas les choses, ni ces sillons 
dont on pouvait se demander ce qu'ils 
venaient faire là. C'était quand même 
une belle chanson. 

Au reste, il faut bien avouer 
qu'en France, nous n'avons jamais eu 
de chance avec nos hymnes nationaux. 

"Le Chant du départ", avec ses glaives, 
ses fers et ses cerceuils, le "Chant 
des Girondins" qui précise que mourir 
pour la patrie est le sort le plus 
beau et le plus digne d'envie (et vi¬ 
vre, alors ?), même "Sambre-et-Meuse" 
où ils n'ont même pas de souliers. 

Quand à "Maréchal, nous voilà", on 
tombe dans la chansonnette et c'est 
trop facile à pasticher. Il y aurait 
peut-être les "Allobroges" ou "la mar¬ 
che Lorraine", mais il faut d'abord 
que l'on conquière la France: encore 
une longue guerre en perspective. 

On peut, on pourrait choisir 
pour hymne national "L'internationale", 


la musique est belle et allante, les 
paroles parlent bien de luttes, mais 
de luttes pacifiques ayant pour objet 
la justice et la fraternité, ce qui ne 
fâcherait en principe personne: hélas, 
cet hymne est déjà pris par l'URSS et 
en plus, c'est très mal vu en France, 
de la chanter (essayer, même au Club 
de l’Horloge où c'est pourtant des 
gens très bien). Quant à la police et 
aux C.R.S., ils sont allergiques. 

Alors, il faut bien se consoler. 
Pensons que d'autres ont pour hymne na¬ 
tional un cantique, et que ça ne les 
empêche de faire pis que pendre. Je 
pense par exemple à l'Allemagne Nazie, 
dont le "Deutchland Uber Ailes" pro¬ 
clamait le respect allemand de la pa¬ 
role donnée, la fidélité des femmes 
allemandes et la qualité des vins du 
Rhin (d'où la bonne réputation mon¬ 
diale de l'Allemagne, expliquait la 
suite). Et ça n'a rien empéché. 

Aujourd'hui, c'est aussi au 
son de vertueux hymnes-cantiques que 
la Royal Navy va loin dans l'atlanti¬ 
que sud tuer des Argentins (comme 
s'ils avaient besoin qu'on les aide), 
ou que le très croyant Reagan entre¬ 
tient au Honduras une armée de viols, 
de tortures et d'incendies pour ané¬ 
antir le tout petit Nicaragua. 

Comme disait l'autre: "Ne m'ap¬ 
pelez plus jamais France". Y'a de quoi 
avoir honte. Surtoüt avec tous ces mé¬ 
tèques. .. 

A.J.GRAF. 


.LA MARSEILLAISE A L'ECOLE. 

Enfin une initiative progressi¬ 
ve de la gauche au pouvoir ! Bien sûr, 
il va falloir en retrouver les paroles 
que plus personnes ne connait. Nous 
l'avons retrouvée sur un chansonnier 
écolo et en voici les paroles: 

"Alloue enfants du nucléaire 
Le jour des poires est arrivé 
Avec nous de la leucémie 
L'étendard' atomique est levé (bis) 
Entendez-vous dans les campagnes 
Mugir les surgénérateurs ? 

Ils viennent jusque dans nos bras 
Irradier vos fils, vos compagnes! 

Refrain: 

Aux urnes citoyens 
Déposez vos bulletins 
Votons, votons. 

Pour les salauds 
Qui creusent 
Nos tombeaux ! 
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. CONTRIBUABLES POUR LA PAIX: 

RENCONTRE AVEC UN HUISSIER . 

C'est à la suite d'un avis de 
saisie mobilière qu'un de nos amis 
"contribuable pour la Paix" a demandé 
une entrevue à l'auteur de cet avis, 
un huissier travaillant pour le compte 
de la Trésorerie Principale de Vénis- 
sieux (69). 

Ainsi, le 22 février 85, dans 
1 après-midi, 11 contribuables pour-la 
paix ont accompagné notre ami auprès 
de l'huissier. Notre but était de de¬ 
mander que soient précisés le jour et 
l'heure de la saisie et surtout de nous 
expliquer sur le pourquoi et le comment 
de notre action de refus-redistribution 
de l'impôt. 

Sur le premier point, l'avis de 
saisie rappelait la réglementation, à 
savoir que: "faute de vous libérer en¬ 
tièrement dans le délai sus-indiqué 
(tout de suite) la saisie effective se¬ 
ra pratiquée, même en votre absence, 
dans les conditions prévues par l'arti¬ 
cle 587 du code de procédure civile, 
avec l'assistance d'un serrurier et en 
présence du Commissaire de police ou 
du Maire - les frais entrainés par cet¬ 
te opération seront à votre charge". 

Nous demandons en conséquence 
une date et une heure de rendez-vous 
afin de rassembler un maximum de per¬ 
sonnes ce jour-là au domicile de no¬ 
tre ami, et de populariser et faire 
connaître notre action. Notre but, 
rappelons-le, n'était pas d'intimi¬ 
der une personne qui ne faisait que 
son travail, mais au contraire, de le 
rassurer en lui exposant calmement 
nos objectifs. Bref, le sourire était 
de rigueur, non-violence oblige. 

Après un échange de vues por¬ 
tant d'une part sur nos convictions 
morales et politiques, et d'autre 
part sur les obligations profession¬ 
nelles de notre interlocuteur, nous 
en étions toujours à la proposition 
initiale - la saisie sans préavis. 

Or, vu le peu d'impact et le coût inu¬ 
tile de la répression proposée, nous 
lui avons finalement préféré le clas¬ 
sique prélèvement automatique sur un 
compte. Notre ami a donc décliné son 
identité bancaire et notre huissier a 
promis qu'il transmettrait au percep¬ 
teur qui lui même transmettrait à la 
banque, etc... 

Nous étions sur le point de 
partir, lorsque le Trésorier Payeur 
Général Adjoint, dont l'attention a- 
vait été attirée par notre discussion 
peu commune, nous a de m andé de le re¬ 
joindre dans son bureau, pour conti¬ 
nuer la discussion, avec deux huis¬ 
siers, dont celui du premier entre¬ 
tien. 

Très pédagogiques, nous lui 
avons redit nos convictions et décrit 
notre action; que notre objectif n'é¬ 
tait pas de désobéir à la loi fiscale, 
que nous estimions nécessaire, mais 
de nous opposer au financement de la 
dissuasion nucléaire française, qui 
ne ferait que légitimer un certain 
terrorisme institutionnel. 

Le trésorier a compris surtout 


. UN GOUT DE PROPORTIONNELLE ... 

Mitterrand a trahit les "110 
propositions du Candidat": la loi é- 
lectorale pour les législatives de 
1986 a un nom de "proportionnelle", 
un goût de "proportionnelle", une 
couleur de "proportionnelle", mais 
ce n'est pas de la "proportionnelle". 

En 1981, le système majoritai¬ 
re de circonscription a permis au PS 
d'obtenir la majorité absolue des siè¬ 
ges avec 37,5% des voix. En 1973, 
Pompidou était dans une position sy¬ 
métrique avec 38,40% des voix. 

Si l'on applique la représenta¬ 
tion proportionnelle départementale 
aux résultats des européennes, l'UDF- 
RPR obtiendrait 60% des sièges pour 
42,88 % des voix.•Ce qui permet d'es¬ 
timer qu'avec 38 % des voix, des par¬ 
tis unis peuvent gagner les législa¬ 
tives. En définitive, rien n'a changé. 

L'explication est simple: la 
proportionnelle sur 2, 3 ou 4 sièges, 
ce n'est pas la proportionnelle; il 
faut respectivement environ 33%, 25% 
et 20% des voix pour être sur d'avoir 
un siège... (le calcul se fait en di¬ 
visant 100% par le nombre de siège + 
un, ce qui permet de tenir compte de 
la moyenne par siège...). Or la moitié 
des départements sont dans ce cas; et 
tout calcul fait, il n'y a que 13 dé¬ 
partements qui présentent un seuil ef¬ 
fectif inférieur à 10% dont 2 (Nord et 
Paris) avec un seuil inférieur à 5%... 
C'est dire que la règle des 5% est se¬ 
condaire. 

Par définition, la représenta¬ 
tion proportionnelle implique un rap¬ 
port - une proportion - sensiblement 
constant entre le nombre de suffrages 
obtenus par une liste, un parti... et 
le nombre de sièges attribués à cette 
liste. Or ce rapport va varier de 
1,3 à 0,13 (sondage IFOP - Libération 
4 avril 85 p.4). 

On peut déterminer aussi l'effet 
de disproportion en établissant le 
pourcentage minimum donnant la majori¬ 
té absolue des sièges: "Si on considè¬ 
re l'effet de disproportion, certains 
systèmes de scrutin proportionnel se 
situent même à la limite de ce qui peut 
encore être toléré par le principe . 
(...) Dans le cas du scrutin propor¬ 
tionnel renforcé appliqué en Grece, 
cette limite est dépassée. Un parti 
qui obtient plus de 42% des voix peut 
compter sur une majorité absolue des 


le sérieux de notre démarche et ce 
qu'elle supposait en tant que prise 
de conscience et esprit de responsabi¬ 
lité. Néanmoins, il n'a pu qu'affirmer 
son rôle de comptable de l'Etat, en 
nous rappelant ses obligations profes¬ 
sionnelles. A ce propos, et de notre 
propre initiative, nous lui avons dit 
quelles étaient nos professions res¬ 
pectives. Il en nota la diversité et 
s'étonna de l'absence d'enseignant. 

Dans le cours de la discussion, 
nous lui avons suggéré de faire part 


-COMMUNIQUÉS- 

sièges" (Dieter Nehlen, Panorama des 
proportionnelles, dans "Pouvoirs" 

N°32, p.36). Nous l'avons vu, cela 
peut être le cas en France. 

Le système de Mitterrand est 
pire que le système Grec. En France, 
il faudra 10 fois plus de voix a une 
petite liste qu'à une grande pour 
obtenir un siège, alors que pour la 
République Hellénique, il ne faut 
"que" 6 fois plus de voix (Les élec¬ 
tions législatives en Grèce, Cons¬ 
tantin Papadopoulos - Thèse 1981 - 

P • 141 ). 

Non, Mitterrand n'a pas tenu 
ses promesses : la 47ème proposition. 

Le système électoral des "Mu¬ 
nicipales de 1983" est à dominante 
majoritaire (cf. Claude Leclerq - 
Droit Constitutionnel - Ed.Itec), car 
quelque soit les conditions» la liste 
qui arrive en tête a la majorité ab¬ 
solue des sièges. 

Seul le statut de l'Assemblée 
Régionale Corse: "Proportionnelle 
intégrale sans seuil de 5%" était 
conforme à l'idéologie socialiste i- 
nitiale. Mais, après la réinstalla¬ 
tion du "seuil", un deuxième retrait 
sera effectué: l'élection dans le ca¬ 
dre des départements, au lieu de la 
circonscription régionale unique, 
puisque l'Ile de Beauté ne peut avoir 
un régime d'exception (Décision du 
Conseil Constitutionnel du 25 février 
1982). 

Etienne Tête 
Conseiller municipal 
Responsable légal 
des Verts. 


. PROPORTIONNELLE : DANS LE RHO¬ 
NE 5% PEUVENT SUFFIRENT_.. 

Dans le cas le plus défavora¬ 
ble où tous les partis aurait exacte¬ 
ment le nombre de voix pour avoir des . 
sièges sans qu'il y ait des restes, 
il faudrait à une liste au moins 6,7% 
des voix pour avoir un élu... mais la 
présence des petites listes qui font 
moins de 5% et qui sont éliminées du 
calcul, les restes plus ou moins im¬ 
portants des grandes listes font que 
dans certains cas de figure, avec seu¬ 
lement 5% des voix, il est possible 
d'avoir un élu... Donc la barre des 
5% n'est pas inutile comme on l'a cru 
souvent et de plus, il y a une part 
de hasard non-négligeable de hasard 
dans l'attribution des sièges: comme 
le montre un calcul envoyé par Roger 
Bernard, il suffit d'une variation de 
2% des voix entre l'UDF et le RPR pour 
que les Verts à 5% aient un- élu ou 
non... 


de notre visite à ses supérieurs en 
prenant souci de mentionner l'ampleur 
du mouvement, sa cinquantaine de coor¬ 
dinations locales, ces 1000 refuseurs 
-incitateurs... et le fait qu'il ne 
demandait qu'à grossir... 

A-vous de jouer maintenant 
pour faire connaitre nos pratiques. 
Prenez contact avec nous: Contribua¬ 
bles pour la Paix, 39 rue Courteline 
69100 VILLEURBANNE (7)893.82.24. Per¬ 
manences les 1er mardi de chaque 
mois à 20h30 et le 3ème mardi à 18h30. 
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Nature 


Utopies 

. LE VILLAGE AUTONOME . 

Ce livre-affiche en forme de 
jeu dépeint les activités de quelques 
personnes qui se sont inventées leur 
manière de vivre. Ils cultivent, en¬ 
tretiennent la forêt, les ruisseaux, 
construisent les maisons, fabriquent 
leurs propres outils, choisissent 1' 
organisation qui leur convient, assu¬ 
rent la scolarité de leurs enfants... 

Jouer au "Village autonome" 
'consiste à se ballader en compagnie 
de Myrtille au gré des méandres du 
chemin à la découverte de cet autre 
mode de vie... 

A lire, à jouer, à regarder 
de près, à afficher au mur, etc... 

Dimensions: 65 cm x 92 cm, 
tout en couleur. Prix unitaire: 50 F 
TTC (port compris) à commander à Edi¬ 
tion La Nef des Fous, Chateauneuf-Mi- 
ravail 04200 SISTERON. Chèque à l'or¬ 
dre de la Nef des Fous. Egalement dis¬ 
ponible au même prix au journal. 


Nombril 

..T... SPECIAL JEAN-LOUIS CAHU . 

A co m mander: 5 F à partir de 
10 ex: le numéro 11 de Silence sera 
consacré pour la partie Dossier à 
une interview de Jean-Louis CAHU, 
déserteur du plateau d'Albion qui 
passe en procès le 20 mai. Numéro 
disponible à partir du 10 mai. 

. PROCHAINS NUMEROS . 

N°71: maquette le lundi 6 mai / plia¬ 
ge le vendredi 10 mai (une minute de 
Silence avant le repas, en souvenir 
de la gauche !) à partir de . 14 h pour 
les courageux, à partir de 18 h pour 
les autres (ouais, ouais, on sait, 
avant vous êtes au boulot ! bon chan¬ 
gez courageux par chômeurs !). 

N°72: on retrouve le dossier sur le 
chauffage électrique ! Clôture des 
articles le vendredi 17 mai; maquette 
le lundi après-midi 20 mai et mardi- 
matin; pliage le vendredi 24 mai 
(idem ci-dessus). 


Urbanisme 

. RECHERCHE DE RENSEIGNEMENTS 

SUR LES TRANSPORTS COLLECTIFS . 

Les Verts qui sont en train de 
préparer des contre-propositions aux 
problèmes des transports collectifs à 
St-Etienne recherche toutes informa¬ 
tions susceptibles d'améliorer les 
transports urbains. Nous sommes par¬ 
ticulièrement intéressés par des 
exemples concrets à propos des par¬ 
kings de dissuasion à l'entrée des 
grandes villes, de l'accessibilité 
des bus aux handicapés, des taxis 
collectifs ou des bus à la demande... 
ainsi que par toute autre idée. 

Nous aimerions connaître les 
avantages du gaz (GPL) comme carbu¬ 
rant pour les voitures et les poids 
lourds. 

Les Verts-St-Etienne Ecologie 
BP32 42009 SAINT-ETIENNE CEDEX. 
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Consommateur 

. DU VEAUX PLUS CHER MAIS SANS 

HORMONES . 

Dans son numéro de mars 85, la 
revue Que Choisir de l'UFC (Union 
Française des Consommateurs) fait le 
point de sa nouvelle campagne sur le 
boycott actuel du veau afin d'obtenir 
la suppression des hormones... Il y 
est publié un sondage où il ressort 
que: 

- les gens se méfient en priorité de 
la viande de veau (21%), 

- la présence d'hormones est considé¬ 
rée comme très importante ou importan¬ 
te par 73% des gens, 

- 75% se déclarent prêt à payer plus 
cher leur viande pour en améliorer la 
qualité, 

-71% sont d'accord pour suivre les 
consignes de boycott, 

- 89% estiment juste que des associa¬ 
tions de consommateurs mènent ce gen¬ 
re de campagne. 


Social 

. S.0.S.CHOMEURS - LOIRE . 

36000 chômeurs dans la Loire, 
2000 sans ressource... Il était urgent 
que les chômeurs se regroupent afin 
de mieux faire entendre leurs reven¬ 
dications. C'est désormais chose fai¬ 
te avec l'association "S0S-CH0MEURS- 
L0IRE" qui désire, en dehors de tou¬ 
tes considérations politiques, aider 
les chômeurs dans leurs difficultés 
quotidiennes et immédiates. S0S-CH0- 
MEURS Loire accueille toutes les per¬ 
sonnes chômeuses ou non qui ont déci¬ 
dé de ne pas rester indifférentes. 
Cotisation annuelle: 20 F. à retour¬ 
ner à: Association Solidaire Chômeurs 
Loire, 4 rue André Malraux 42000 ST- 
ETIENNE. 


Luttes 

. CORSICA NAZI0NE . 

Les jeunes là-bas - c'est tout 
près - parlent corse, chantent corse 
et veulent vivre en Corse : "e campa 
qui". Savez-vous que les syndicats 
corses sont devenus en un an, la 2ème 
force syndicale de l'Ile ? Savez-vous 
que les interdictions culturelles se 
multiplient ? Que connaissez-vous de 
l'affaire de Balagne ? Que connaissez- 
vous des propositions d'Unita Nazio- 
nalista aux cantonales ? Venez en 
discuter avec des militants corses 
et les membres "du collectif lyonnais 
de soutien à la lutte du peuple cor¬ 
se". Musique corse, montage diapos, 
bouffe corse... Mercredi 12 juin, au 
CEP, 44 rue St-Georges, 69005 LYON 
à partir de 19h. 


. RANDOMNEE ET PROTECTION DE LA 

NATURE .. 

Accompagnateur en moyenne mon¬ 
tagne recherche personnes motivées 
pour participer à la création d'une 
association loi 1901 dont les buts 
seront la promotion de la pratique 
de la randomnée alpine et la protec¬ 
tion de la nature, ainsi que la ren¬ 
contre entre les membres de l'asso¬ 
ciation. 

D'autre part, en vue de la 
restauration d'une grange en "Gite- 
refuge" pour l'association, je re¬ 
cherche des personnes disponibles 
dès juin pour aider à la réalisation 
des travaux. Les "mécènes" qui lisent 
Silence sont priés de se faire con¬ 
naître. Pour tous contacts et ren¬ 
seignements supplémentaires: 

Association pour la promotion de la 
randomnée alpine c/o Gérard MENUEL 
73500 BRAMANS. 

Dès cet été l'A.P.R.A. organise des 
stages de randomnée (Vanoise — Ecrans 
- Mont-Blanc) au prix de 1000 F/semai¬ 
ne (comprenant la, nourriture, l'hé¬ 
bergement et l'encadrement). 

. LES FLEURS DE L'ETAGE ALPIN, 

DANS LE PARC NATIONAL DES ECRINS, 
CONNAISSANCE ET PROTECTION . 

Stage organisé par la FRAPNA- 
ISERE les 29 et 30 juin à Entraigues 
(38). Découvertes des fleurs de mon¬ 
tagnes, leur détermination mais aus¬ 
si les différentes adaptations. Ce 
stage est organisé en collaboration 
avec le Parc National des Ecrins et 
s'adresse pour tous publics.' Prix: 

120 F (sans la nourriture). Inscrip¬ 
tions auprès de la FRAPNA, 4 rue 
Hector Berlioz 38000 GRENOBLE Tel: 
(76)42.64.08. 

. NATURE, REGARD, CREATION . 

L'association Visages organise 
avec Georges GAILLARD, artiste pein¬ 
tre, sculteur, potier, six demi-jour- 
nées du 5 au 10 août, en Ardèche; à 
partir de la nature, apprendre à re¬ 
garder lignes, couleurs, formes, ma¬ 
tières, structures pour nous exprimer 
et l'exprimer... 


International 

. ET MAINTENANT UNE BASE A NOU¬ 
MEA ! . 

L'histoire des promesses de la 
gauche semble encore se reproduire en 
Nouvelle-Calédonie comme cela l'a été 
pour d'autres sujets en métropole. 
D'abord, OK, on vous écoute, on dis¬ 
cute; pendant ce temps, on prépare 
la répression et quand tout est en 
place, on vous plante un coup de poi¬ 
gnard dans le dos (ou une balle dans 
le coeur pour Machoro) et ensuite on 
renforce la situation antérieure du 
fameux "héritage de la droite". Avec 
cette annonce d'une nouvelle base à 
Nouméa, c'est une nouvelle preuve que 
le gouvernement ne veut pas lâcher le 
morceau et cela risque encore de nous 
rapprocher un peu plus d'une solution 
sanglante. M „ 

























Possible 
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. LES NOUVEAUX PAUVRES .. 

Des chiffres qui parlent d' 
eux-mêmes: LA FATALITE ÇA N'EXISTE 
PAS ! 

* Avec A sous-marins à 20 milliards 
de centimes, on paye 8 fois la sub¬ 
vention sécheresse à l'agriculture de 
1976. 

* Avec un sous-marin atomique sans 
missile (50 milliards de centimes), 
on multiplie par 2,5 l'aide de la 
France au Tiers-Monde. 

* Avec un porte-avion nucléaire à 110 
milliards, on paie 500 C.E.G. (Collè¬ 
ge d'enseignement Général). 

* Avec une base de missile interconti¬ 
nentaux à 110 milliards, on paie 20 
millions de déjeuners quotidiens pour 
les enfants et les chômeurs pendant 

2 ans. 

* Etc, etc.... 

( NDC: avec Malville qui coûte seule¬ 
ment Z.000 milliards de centimes 
qu'est-ce qu'on pourrait se payer 
corme capteur s solaires !) 

* Avec 14 bombardiers à 4 milliards 
pièce, on paie 28 hôpitaux de 150 lits 
à 2 milliards chacun. 

* Avec une bombe à neutron et son mis¬ 
sile à 35 milliards, on paye une bour¬ 
se de 44.000 F à 800.000 étudiants 
fauchés qui préparent alors un gou¬ 
vernement pour la paix. 

* En 1977, la France a dépensé 58 
milliards de francs pour sa dépense, 
en 25 ans, elle aura dépensé MILLE 
MILLIARDS DE FRANÇS ! (ça ne fait que 
le cinquième du budget des USA ou de 
l'URSS). 

Ce qui veut dire en clair que 
le fric, avant qu'il ne parte en fu¬ 
mée, contre nous tous citoyens, il 
faudra se le réapproprier pour nour¬ 
rir et faire vivre ceux que le budget 
de l'année fait déjà crever aujourd' 
hui ! Demain ce sera pire... 

Avec ces mille milliards de 
francs, on pourrait dans les 25 ans 
à venir: 

- dépolluer toutes les rivières de 
France (10 milliards de francs) 

- planter un milliard d'arbres, soit 
5 rangées d'arbres de chaque coté de 
toutes les autoroutes de France (100 
milliards de francs) 

- payer 2 millions d'années sabatiques 
soit un an à 12% de la population ac¬ 
tive qui se surmène et qui emmerde 
tous les autres (40 milliards de 
francs) 

- créer 12 oasis dans le Sahara ou le 
Sahel (50 milliards de francs) 

- donner un tracteur à 50 millions de 
ferme du tiers-monde soit 200 milliards 
de francs 

- bâtir des maisons'solaires-biocliraa- | 

tique à 640.000 F pour 500.000 foyers 
(soit 2 millions de personnes) soit 
320 milliards de francs 

- donner à la recherche scientifique 
30 milliards de francs 

- et pour l'armée ou plutôt la défen¬ 
se civile non-violente, il reste en¬ 
core 250 milliards de francs I 

La misère n'est donc qu'un mi¬ 
rage engendré par la fumisterie guer¬ 
rière et le gaspillage militaire. 

Cette démonstration permet de 
dire que les Verts peuvent annoncer 
dès maintenant une forte diminution 


NUCLEAIRE 

THREE MILES ISUND: 

LE CANCER SE PORTE BIEN! 

Après les études publiées sur La Hague et Windscale, 
Three Miles Island rejoint le club des sites nucléaires 
officiellement dangereux 

En 1979, lors du rassemblement de La Hague, de sinistre mémoire pour 
tous ceux qui ont pataugé pendant deux jours dans la boue et la tempête, une 
brochure épidémiologique était éditée qui montrait que plus on se rapprochait 
de l'usine de La Hague, dans le département de la Manche, plus les gens mour¬ 
rait jeune... Ce qui bien sûr, ne prouve rien. 

Dans le numéro 62 de Silence, nous vous présentions les résultats 
de l'enquête faite autour de l'usine de retraitement de Windscale à Sellafield 
en Ecosse. On y apprenait que le site arrivait en tête pour le taux de leucé¬ 
mie chez les enfants, et très loin devant les autres lieux possibles de la 
Grande-Bretagne... mais bien sûr, cela ne prouve rien, c'est d'ailleurs la 
conclusion du rapport Black fait à ce sujet qui n'y voit pas de lien direct. 

Il est vrai que ce n'est pas parce qu'une usine provoque de la 
radioactivité et que la radioactivité provoque des cancers que l'on peut en 
conclure que l'usine provoque des cancers... C'est un peu comme si vous af¬ 
firmiez que les essais nucléaires dans le Pacifique sont à l'origine de ce 
qu'on appelle là-bas la maladie des Iles et que les militaires essaie de vous 
soigner en échange de votre silence. Vous ne seriez qu'un méchant antinuclé¬ 
aire d'affirmer des choses pareilles. D'abord. 

Et bien, ces mêmes antinucléaires, toujours aussi fielleux, veulent 
nous faire croire qu'une hausse de mortalité suite à l'accident de la centra¬ 
le de Three-Miles Island en 1979 serait dû à la radioactivité libérée par 
celle-ci. Il y a même eu des manifestations qui annonçaient jusqu'au chiffre 
de 400 morts ! Et ceci sans compter les bébés mal-formés. Tout ceci n'est 
pas très sérieux. Il y a même eu des manifestations en France dont une à 
Lyon particulièrement spectaculaire puisque les manifestants transportés 
avec eux symboliquement 400 cerceuils pour enfants... Où vont-ils chercher 
des choses pareilles. 

Vous allez voir que ces négativistes tout crin vont se réjouir de 
la nouvelle qui est passée à la chaine CBS News de la TV américaine qui vient 
de révéler que le taux de cancers dans les trois communes autour de cette mê¬ 
me centrale de Three Miles Island est 7 fois plus élevé que la moyenne natio¬ 
nale. Pourtant, zut, tenez compte de l'avis des officiels: ceux-ci ont décla¬ 
ré que ce taux anormal était sans explication . Vous pensez bien que si on 
vous le dit, c'est que c'est vrai ! Alors, allez-y d'une petite lettre au 
Comité de Harrisburg, la ville à coté de la centrale qui avait été évacué en 
1979, pour leur dire que ça suffit, qu'en France, nous le nucléaire ne nous 
fait pas peur, qu'on a confiance en la science, au vibration du sodium de 
Malville, que nous avons confiance au robot qui se bloque au fond des cuves 
et que ce n'est pas parce qu'un surgénérateur, serait-ce le plus gros du mon¬ 
de penche, que nous on descend dans la rue pour protester. 

Pour leur écrire, c'est très simple, vous mettez un timbre en haut 
à droite de l'enveloppe, à l'intérieur ce que vous voulez (une carte postale 
de la vallée du Rhône par exemple diffusée par le Collectif d'Opposition à 
Superphénix) et un peu en dessous du timbre et plus à gauche, 1'adresse sui¬ 
vante: Three Miles Island Alert, 315 Peffer Str. Harrisburg PA 17102 USA. 

Sur ce, je vous quitte, il faut que j'aille valider mon bulletin 
du loto sportif. Ça au moins c'est champion ! 

Michel BERNARD (source WISE). 


atomiques avant qu'elles ne nous sup¬ 
priment" disait Kennedy. 

A réfléchir... 

Daniel FAYET, Les Verts-Roanne. 

P.S: La fédération Latino-américaine 
des Droits de l'Homme et du dévelop¬ 
pement social a caculé qu'un missile 
coûte la vie à 50 millions d'enfants 
sous-alimentés. 
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des impôts avec une énorme arrivée 
d'argent à d'autres secteurs priori¬ 
taires... Pour le plus grand bien de 
tous, dans un esprit d'équité, d'éga¬ 
lité, de fraternité et d'humanité. 

"L'élément précieux dans les 
rouages de 1‘humanité, ce n'est pas 1' 
Etat7 c'est l'individu" disait Albert 
Einstein. 

"Il faut supprimer les armes 











COMMUNIQUÉS- 

Verts 


--- UN VERT FRANÇAIS REPOND A UN 

VERT ALLEMAND.. 

Ayant lu ta lettre du 28 mars 
à "Silence", où tu fais état de re¬ 
marques pertinentes sur les Verts 
(français), reçues dans ton courrier, 
je me permets d'apporter mon point 
de vue. 

" Vous (Grünen), vous faites la 
rotation: en France, les verts col¬ 
lent à leur siège/fonction" . 

Le mouvement unifié des Verts 
a été fondé le 29 janvier 84. Depuis 
nous n'avons pas perdu de temps. De 
8 porte-parole à la fusion, nous som¬ 
mes vite descendus à 4. Au passage, 
simple détail, nous avons invité à 
un recyclage de longue durée deux de 
nos 'chefs historiques": l'ex-candi¬ 
dat à 1'élection présidentielle et 
le secrétaire national, mon prédéces¬ 
seur, purement et simplement relevé 
de ses fonctions par les délégué(e)s 
de région lors d'une banale réunion 
tout ce qu'il de plus "basis-demokra- 
tisch". Si nous avions eu des élu(e)s 
au Parlement de Strasbourg, ils au¬ 
raient dû effectuer deux rotations. 
Inversement chez vous sur les trois 
porte-parole actuels, deux occupent 
la même fonction (ou équivalente) de¬ 
puis quelques années. Les militant(e)s 
les ont réélus, montrant les limites 
qu'ils-elles apportent à la rotation. 

" Vous (Grünen), vous êtes enga¬ 
gés dans les luttes sociales; les 
Verts français sont absents dans ce 
domaine 1 ^ 

Notre Mouvement étant d'origine 
essentiellement écologiste, priorité 
ne fut pas en effet toujours donné aux 
luttes sociales. Mais beaucoup de lut¬ 
tes écologistes n'avaient-elles pas 
déjà des implications sociales ? Par 
exemple celles en faveur des trans¬ 
ports en commun, lesquels concernent 
les personnes à revenus modestes, les 
enfants, les retraités. Les multiples 
coopératives diffusant des produits 
biologiques ou le papier recyclé, en¬ 
tre autres activités alternatives, 
n'ont-elles pas une implication socia¬ 
le ? Lors des élections européennes, 
nos militant(e)s avaient placé les pro¬ 
blèmes économiques et sociaux en tête 
du programme. Et nous venons d'adopter, 
après trois mois de débats à tous ni¬ 
veaux, un rapport sur les alternatives 
au chômage avec pour points forts: le 
partage du travail et des revenus. Ce¬ 


la nous a valu une page entière (non- 
sollicitée) dans la revue du Syndicat 
des chômeurs (N°18 de janvier 85). 

" Vous (Grünen), vous êtes ou¬ 
verts; en France, les verts sont fer ¬ 
més/puristes" ■ 

N'importe qui peut à tout mo¬ 
ment adhérer aux Verts en réglant une 
cotisation calculée en fonction du 
revenu (120F/an minimum). Cette re¬ 
marque de tes correspondant(e)s gagne¬ 
rait à être précisée car les Lalonde 
et autres Delarue disent la même cho¬ 
se... En général, ceux/celles qui nous 
égratignent ainsi nous reprochent en 
fait notre intransigeance sur le re¬ 
fus de composer avec les politiques 
du PS, du PC et de la droite sur le 
nucléaire civil et militaire. Pendant 
des années, nous avons répété à di¬ 
vers groupes de gauche (qui nous trai¬ 
tèrent de puristes) que leur suivisme 
envers le PS et le PC (en particulier 
le désistement automatique au 2ème 
tour des élections) constituait une 
erreur, que pour faire avancer les 
thèses humanistes de la gauche, il y 
avait mieux. Avec son scrutin départe¬ 
mental, le camarade Tonton vient de 
rappeler à certains groupes (qui com¬ 
mencent à converger vers les Verts) 
que la reconnaissance du ventre ne fi¬ 
gurait: pas dans les 110 propositions 
votées le 10 mai. 

"Vous (Grünen) vous êtes enga¬ 
gés/provocateurs; en France les Verts 
sont mous, ne se mouillent que sur la 
pointe des pieds" . 

Evidemment nous sommes cons¬ 
cient (e) s de nos lacunes: moins d'ad¬ 
hérent (e) s que vous, seulement 400 
élu(e)s (conseillers municipaux mem¬ 
bres ou proches des Verts), peu d'ar¬ 
gent et pas (encore) de tentative d'in¬ 
filtration par les néo-nazis... Mais 
après un an d'existence et une campa¬ 
gne où (malgré votre aide irremplaça¬ 
ble) nous avons failli laisser jusqu'à 
notre dernière chemise (2 millions de 
Francs trouvés en France par le réseau 
militant), nous sommes présents sur 
pas mal de terrains, par exemple: 

. Inauguration de monuments au vivants 
(assez de monuments au morts). 

. Signature (avec vous et d'autres eu¬ 
ropéens) d'un traité de paix alterna¬ 
tif entre la France et l'Allemagne le 
8 mai 1984 à l'hôtel Meurice. 

. Dépôt de roses fanées au Panthéon 
sur la tombe de Jaurès (problèmes avec 


la maréchaussée). 

. Annonce du rassemblement de Malvil¬ 
le par deux Verts qui restent 48 h an 
sommet d'une grue dans le centre de 
Lyon par 75 m. de haut et un vent de 
100 km/h (probmèmes encore plus grand 
avec les argoussins). 

. Arrachage de pages du dossier d'en¬ 
quête d'utilité publique de Malville 
par deux fois: annonce la deuxième 
fois dans l'heure suivante sur toutes 
les antennes de France. Kolossal pro¬ 
blème avec un juge. 

. Participation active au rassemble¬ 
ment de Malville; les Verts furent 
la seule formation politique électora¬ 
le (sur 25 en France) à signer le tex¬ 
te d'appel. Même le C0DENE n'a pas si¬ 
gné. Le collectif parisien d'Opposi- 
tion à Superphénix siège chez les 
Verts, faute de mieux. 

. Actions symboliques contre le raid 
Paris-Dakar, interventions aüprès des 
concurrent(e)s et des ambassades des 
pays africains traversés. Prise de 
position contre le déroulement des 
J.O. de 92 à Paris. 

. Actions, contre les "grands chantiers 
du président" dans là capitale. 

. Participation active aux "marches 
de la Vie" (Q.G. au siège des Verts) 
et à la Maison de Vigilance de Taver- 
ny (P.C. force de Frappe). Article 
dans "Minute" où Solange Femex est 
présentée comme une personne très dan¬ 
gereuse (pub non payée par les Verts). 

. Diverses actions à Cherbourg et à 
La Hague (Didier Anger, tête de liste 
aux européennes déjà 8 fois inculpé). 

. Animation du collectif contre les 
essais nucléaires. 

. Engagement sur le front antiraciste. 

.■ Débat public des Verts entre les 
animateurs du mouvement non-violent et 
le Général Coppel quand celui-ci dé¬ 
frayait la chronique. 

. Soutien plus qu'actif à J.L.Cahu, 
débats publics organisés. 

. Cadeau (par Yves Cochet devant toute 
la presse) à Fabius d'un gâteau breton 
rappelant les mérites de la "propor¬ 
tionnelle". 

. Plainte contre l'"Institut Schiller" 
et "Le Monde" (rien que çà) à cause de 
la pub sur le "coup d'état néo-nazi à 
Bonn". Nous leur réclamons 500.000 F 
(nouveaux). Il nous arrive même de 
nous défendre... 

Salutations vertes et alterna¬ 
tives. .. 

Michel DELORE, secrétaire 

national des VERTS. 


Livres 


. ENCORE DES LIVRES "DIX ANS D' 

OBJECTION EN MONDE RURAL" EN VENTE... 

Pour comprendre comment un 
groupe de militants peut sortir de 
son simple militantisme, se dévelop¬ 
per dans les alternatives et créer 
un véritable réseau autour d'un jour¬ 
nal, de fêtes et de rencontres...A 
commander contre 70 F + port à Ob¬ 
jections en Monde Rural, les Odins 
Sud 42570 St-Heand. (disponible éga¬ 
lement rue Bodin). 
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. GUIDE DU CITOYEN FACE A LA PO¬ 
LICE . .<. 

Une réactualisation du Guide du 
Militant pour tout savoir quand on 
vous demande vos papiers, quand vous 
faites un journal, quand vous distri¬ 
buer un tract...Denis Langlois, Edi¬ 
tions La Découverte. 45 F. 


. HOMMES ET FEMMES . 

L'association "VISAGES" vient 
d'éditer un dossier "Homoes et fenmes" 
qui comprend les parties suivantes! 


- être un homme/être une fenme 

- parole de femmes/parole d'homne 

- des hommes et des femmes en société 

- une église pour les hommes et pour 
les femmes. 

Prix: 32 F / 80 pages à commander à: 
Visages, 22 quai Jean Moulin 69002 
LYON. 


. CONSTRUIRE LA PAIX . 

Gagner la paix sans bombe, la 
réponse d'un groupe de catholique et 
protestants à la déclaration des évê¬ 
ques de France de novembre 83, publié 
aux Editions Le Centurion (72p. 22F). 














-COMMUNIQUÉS 


Chasse 

. LES CHASSEURS SONT-ILS VRAI¬ 
MENT DES PERSONNES HUMAINES ? . 

Ces jours derniers, deux orni¬ 
thologues du Centre Ornithologique 
Rhône-Alpes participant sur le Col de 
l'Escrinet (Ardèche) au camp d'étude 
de la migration de printemps des oi¬ 
seaux européens ont été sauvagement 
agressés par trois chasseurs. 

Après avoir tenté de les per¬ 
cuter avec leur automobile, sans mo¬ 
tif apparent, ces chasseurs ont lit¬ 
téralement assommé à coups de poings 
l'un des ornithologues présents sur 
le col. Transporté d'urgence par des 
collègues à l'hôpital de PRIVAS, il 
a dû rester plusieurs jours en réani¬ 
mation. Pour le CORA, cet acte n'est 
en fait que l'une des multiples agres¬ 
sions perpétrées par certains chas¬ 
seurs sur les membres des association 
de protection de la nature de la ré¬ 
gion Rhône-Alpes. Plainte a évidemment 
été déposée. 

CORA Université Lyon I 43 Bd du 11 
novembre 69622 VILLEURBANNE CEDEX. 


Boycott 

. AMATEURS DE GRENOUILLES: PRENEZ 

CONSCIENCE ! . 

Il existe un commerce de plus 
en plus florissant qui inflige une 
extrême cruauté à un nombre inimagi¬ 
nable d'animaux, qui détruit littéra¬ 
lement l'équilibre écologique du 
Tiers-Monde et est responsable de la 
mort de plus en plus d'hommes et sur¬ 
tout d'enfants; ce commerce est celui 
des cuisses de grenouilles. 

Consommateurs, vous en devenez 
complices. Cela se passe en Inde et 
au Bengladesh. Les grenouilles 
éblouies par les torches, se laissent 
cueillir par centaines. Au cours d'un 
voyage long de 10 à 12 h, 20% meurent 
avant l'arrivée à la fabrique (Bombay, 
Madras, Hyderabad ou Calcutta). Là, 
elles sont écorchées vives, leur peau 
servira à faire des bourses ou des 
bracelets de montre. Elles sont, tou¬ 
jours vivantes, coupées en deux et a- 
gonisent longtemps car les amphibiens 
meurent moins vitent que les mammifè¬ 
res. Elles sont congelées dans des 
conditions d'hygiène déplorables, ce 
qui entraîne pour les pays importa- 


Elle dévore son poids d'insectes par 
jour; ces insectes qui anéantissent 
les récoltes et charrient les terri¬ 
bles germes de malaria et d'encéphali¬ 
te. Le pays lui-même n'en bénéficie 
pas car les 60 millions de francs ap¬ 
portés par l'exportation des grenouil¬ 
les sont annulés par une note de frais 
de 150 millions de francs pour des pes¬ 
ticides importés en remplacement des 
grenouilles. L'occident fait encore 
une bonne affaire: encore un bel exem¬ 
ple de l'exploitation du Tiers-Monde ! 

Pour chatouiller nos palais, un 
nombre astronomique d'animaux subit une 
mise à mort atroce, des écosystèmes 
sont détruits, des populations souf¬ 
frent de disette et des enfants meu¬ 
rent. Un projet a été déposé au Parle¬ 
ment Européen pour que soit interdite 
l'importation des cuisses de grenouil¬ 
les. Mais c'est à nous tous, consomma¬ 
teurs de jouer. Ne nous laissons pas 
tenter par un mets qui n'est même plus 
raffiné; faisons connaitre autour de 
nous sa provenance, demandons à nos 
élus d'interdire une importation 
scandaleuse du point de vue humani¬ 
taire, écologique, et social. 


Santé 

. L'HEURE D'ETE: BEAUCOUP D'AUTRES 

INCONVENIENTS . 

Un complément au communiqué des 
Amis de la Terre de Paris (N°68) à pro¬ 
pos de l'heure d'été qui, je l'ap¬ 
prends ainsi, a un effet néfeste de 
plus au niveau de la pollution atmos¬ 
phérique (il fallait y penser). Je 
voudrais préciser, si besoin en était, 
les conséquences fâcheuses qu'elle en¬ 
traine sur les individus: 

Elle porte atteinte aux rythmes 
biologiques de tous, en particulier 
aux enfants d'âge scolaire, agricul¬ 
teurs, travailleurs postés, travail¬ 
leurs du bâtiment, personnes âgées, 
malades, etc... 

N'oublions pas qu'elle est un 
non-sens économique et une absurdité 
astronomique: elle place l'ensemble 
de l'Europe, y compris les pays les 
plus occidentaux de ce continent, sur 
le méridien de Moscou, de Beyrouth et 
du Caire ! 

Alors qu'il y a par ailleurs 
de multiples façons de réaliser de 
substantielles économies d'énergies 
non encore employées (l'économie en- 
trainée par l'horaire d'été étant en 
rapport dérisoire), cette mesure joue, 
parmi tant d'autres imposées, avec no¬ 
tre santé. 

Il existe une association qui 
s'occupe de ce problème, il s'agit de: 
Association contre l'horaire d'été 
21 chemin de Toussaint 33500 LIBOURNE 

En s'adressant à celle-ci les 
lecteurs de Silence pourront obtenir 
des informations supplémentaires, et 
surtout la pétition à faire signer en 
grand nombre autour de soi (40.000 si¬ 
gnatures recueillies dans l'hexagone 
à la date de janvier 85). 

Thérèse GONNET. 


teurs des infections dues aux salmo¬ 
nelles. 

Ce commerce tue aussi les pay¬ 
sans indiens et leurs enfants car la 
grenouille est l'amie de ces derniers. 


Demandez des feuilles de pé¬ 
titions à la Fédération des Jeunes 
pour la Nature BP 18 St-Paul en Jarez 
42320 IA GRAND'CROIX. 

Catherine et Jean-Paul. 















COMMUNIQUÉS 


Malville 

. SUPERPHENIX: UN LEGER FREMIS¬ 
SEMENT . 

Comme nous l'avions annoncé le 
mois dernier, un essai de montée en 
température a été réalisé pour véri¬ 
fier que les vibrations du sodium al¬ 
laient cesser à partir de 425°C. Nous 
sommes aujourd'hui en mesure d'infor¬ 
mer que l'essai a été stoppé à 395°, 
les vibrations allant en s'amplifiant. 

C'est donc un deuxième échec 
cinglant pour les calculs d'extrapola¬ 
tions réalisés pour la construction de 
Superphénix et qui prévoyaient que les 
vibrations s'arrêteraient à 425°C. 

Actuellement, le sodium est re¬ 
froidi à 180°, ce qui permet d'auscul¬ 
ter plus facilement la cuve avec des 
caméras sous sodium. Il est prévu de 
remonter en température début juin 
pour voir de nouveau si les vibrations 
continuent. Le chargement du réacteur 
en plutonium est toujours prévu pour 
la mi-juillet ! 

Qui osera prendre la responsa¬ 
bilité de reconnaitre qu'il y a eu 
erreur dans la conception de Super¬ 
phénix ? Existe-t-il un ingénieur ca¬ 
pable de risquer sa promotion en ra¬ 
lentissant la machine à sous du surgé¬ 
nérateur pour examiner la situation 
sous tous ces aspects ? 

Il ne reste plus que le groupe 
permanent réacteurs du Service Central 
de Surété des Installations Nucléaires 
dépendant du Ministère de l'Industrie 
pour stopper cette course folle en 
n'autorisant pas le chargement du plu¬ 
tonium tant que le problème des vibra¬ 
tions du surgénérateur et donc la sé¬ 
curité élémentai-e des populations n' 
aura pas été réglé. 

Nous rappelons que le surgéné¬ 
rateur de Malville a été construit par 
extrapolation à grande échelle du petit 
réacteur Phénix, alors que celui-ci 
avait déjà eu beaucoup de problèmes 
de fonctionnement. Nous retrouvons 
cette même logique de fuite en avant 
avec l'extension de l'usine de re¬ 
traitement de La Hague, alors que 
l'ancienne usine n'a jamais pu fonc¬ 
tionner correctement. Faut-il d'ail¬ 
leurs rappeler que le retraitement 
des déchets n'a de valeurs économiques 
qu'avec plusieurs surgénérateurs ? 

La France est en train de gas¬ 
piller beaucoup d'énergie, de savoir 
faire, d'argent dans une filière nu¬ 
cléaire qui apparait de plus en plus 
bloquée techniquement et de plus en 
plus injustifiée économiquement. 

Nous accusons le Commissariat 
à l'Energie Atomique de tromper le 
pouvoir politique et la France entiè¬ 
re en lançant des opérations indus¬ 
trielles sur des dossiers pas suffi- 
sament rigoureux. La politique du se¬ 
cret et l'absence de débat contradic¬ 
toire menée par les technocrates et 
repris par le pouvoir politique favo¬ 
rise des échecs qui coûtent très chers 
aux contribuables et à l'industrie 
française. Il n'est jamais trop tard 
pour reconnaître ses erreurs et arrê¬ 
ter la construction de Superphénix. 

Collectif d'Opposition à Superphénix 
c/o CEP BP 5006 St-Jean 69245 LYON 
CEDEX 5. 


. REACTIONS EN CHAINE . 

Lu dans Silence à une colonne 
d'intervalle (N°68 p.12): "l'ozone 
réagit avec S0 2 pour former de l'aci¬ 
de sulfurique" (exact) et "l'heure 
d'été accroit le niveau d'ozone" (ex¬ 
act). Je me permet de vous donner, de 
mémoire, une autre propriété de l'o¬ 
zone: disposée en couche dans la hau¬ 
te atmosphère, cette substance filtre 
les rayons ultra-violets qui nous 
viennent du soleil. Elle est donc bé¬ 
néfique, reste à savoir s'il n'existe 
pas un taux limite supérieur pour ne 
pas atteindre un nouveau taux de to¬ 
xicité. On a parlé de de phénomène à 
propos des engins volant à grande hau¬ 
teur donc dans cette couche et qui 
la "bouffaient" et donc nous expo¬ 
saient aux dangers des U.V. (réels 
ceux-ci). 

Quand on rapproche donc toutes 
ces notions, on se rend compte qu'il 
ne faut pas empêcher la production de 
l'ozone, qui nous est vitale (jusqu'à 
un certain point). Il ne faut donc pas 
retenir comme argument contre l'heure 
d'été (qui reste douteuse dans ses ef¬ 
fets économiques et psychologiques ou 
physiologiques) cette plus-va.lue de 
production d'ozone. Par contre, je 
crois que le S0 2 n'a rien à faire dans 
l'atmosphère. Sous la réserve d'avis 
de scientifiques qualifiés, c'est ce 
SOj qu'il ne faut plus expédier dans 
l'air sans contrôle vigilant. 

-Toutes ces notions d'après mes 
connaisssances, qui ne sont pas uni- . 
verselles, demandent à ce qu'on véri¬ 
fie auprès de spécialistes(...). 

P.CHIBLEUR. 

L'ozone produit par les lignes 
d hautes tension n'est malheureusement 


. LE JOURNAL D.I.R.E. A 10 ANS.. 

Publication artisanale à 100Z 
née en décembre 1974 dans la moyenne 
vallée du Rhône à la suite de la cam¬ 
pagne présidentielle en faveur de Re¬ 
né Dumont, son but était alors d'ap¬ 
porter une information différente de 
celle distillée par les grands médias 
en suivant la triple démarche: 

- reproduire des articles tirés de 
journaux militants, 

- dénoncer toute pratique anti-démo¬ 
cratique exercée dans la région d'é¬ 
dition, 

- ouvrir largement ses pages à ceux 
travaillant à la construction d'un 
socialisme de responsabilité et de 
solidarité (socialisme qui restait - 
et qui reste toujours - entièrement 
à inventer). 

Tout cela en insistant sur le 
problème fondamental de l'Ecologie, 
seul comportement garant de notre sur¬ 
vie. 

Avec l'âge, une partie de l'é¬ 
quipe ayant disparu, il reste surtout 
aujourd'hui, une sélection d'articles 
tirés de la presse écologique, non- 
violente et antinucléaire. 

Pour faire connaissance, vous 
pouvez envoyer 10 F (+2 F de port) à 
DIRE 01270 C0LIGNY pour recevoir le 
numéro anniversaire. 


Envi w mentent 


pas assimilables à celui de la haute 
atmosphère. Une étude faite en Suisse 
montre que l'ozone produit ainsi ou. 
par d'autres procédés industriels,se 
dissipent très peu et reste à proxi¬ 
mité de son lieu de formation. Il en 
est de même pour les nuages de SO, 
qui se dilue lentement à partir des 
sources d'émissions: on a donc des 
transports groupés et concentrés de 
différents polluants qui viennent se 
heurter aux fortes concentrations 
d'ozone d proximité des Lignes d Très 
Hautes Tension et la réaction donne 
de l'acide sulfurique. Le même phéno¬ 
mène 3e produit entre ses polluants 
et les émissions radioactives à pro¬ 
ximité des centrales nucléaires oonrne 
cela a été observé dans le Bugey par 
le professeur Reichelt, etc... Les ex¬ 
emples de pollutions multiples sont 
extrêmement complexes et ce qui peu 
avoir un effet positif à un endroit 
ne l'a pas forcément ailleurs. Chaque 
jour de nouvelles causes aux dépéris¬ 
sement des forêts sont trouvées et il 
semble bien qu’en fait ce soit l'en¬ 
semble des pollutions et modifications 
de l’air ou des sols qui soit en cau¬ 
se... On arrive donc bien vite d un 
problème de société ! 

M. B. 


.. CONFERENCE INTERNATIONAL SUR 

LE DEPERISSEMENT DES FORETS . 

Les 8 et 9 juin à Strasbourg, 
cette conférence internationale fera 
le point sur ce sujet de plus en plus 
préoccupant. Pour en savoir plus: 
Verts-Alsace, 10 av, de Lattre de 
Tassigny 68100 MULHOUSE. 



. BOURGOGNE-EXPANSION . 

La seule revue économique ré¬ 
gionale, vient de publier dans son n* 
119, un article sur le voyage de l'as¬ 
sociation des agriculteurs français et 
Développement International (AFDI) de 
Bourgogne en Casanance (Sénégal). Une 
expérience intéressante et de dévelop¬ 
pement au ras du sol. Egalement beau¬ 
coup d'articles sur les initiatives é- 
conomiques de la Bourgogne, toujours 
très sensible au développement local 
et un dossier sur le poids économique 
de la Bourgogne. Numéro: 20F à Bourgo¬ 
gne Expansion, 15 rue du Chateau 21000 
DIJON Tel:(80)30.33.17 

. ZUT: UN NOUVEAU JOURNAL . 

Un nouveau journal, né à Cha- 
lon (71), vient de paraître I Fanzine 
branché, ZUT est largement ouvert aux 
concepts de la nouvelle culture de 1' 
alternative. Bimestriel joliment pré¬ 
senté: au somaire des deux premiers 
numéros: l'intox sur l'insécurité à 
Châlon, Convergence 84, une nouvelle 
télé en Bourgogne, jazz, BD, etc... 

Un bon exemple de ce qu'il faut faire 
en 1985 pour réussir un journal diffé¬ 
rent. Les deux premiers numéros: 30F 
ZUT magazine, 30 rue des Frères 71100 
CHALON/S. 

Serge MOREAU. 
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Au plan politique, tout cela n'est pas sans 
conséquence : au moment où « les gens • 
refusent d'adhérer à des partis où ils ont le 
sentiment d'un engagement qui prend 
jusqu'à leur âme (l’exemple le plus-surréa¬ 
liste étant le PCF où on adhère théorique¬ 
ment et à la ligne et au matérialisme 
scientifique) il est contre productif de se 
présenter soi même comme porteur du 
système explicatif, fût il complexe, auqel 
est finalement plus ou moins soumis le 
reste. 

Qui plus est. c'est un élément de dévalori¬ 
sation du politique lui même, c’est-à-dire 
par lequel est affaiblie, pour reprendre 
Crarnsci. la caprité hégémonique, ou de 
légitimation intellectuelle. 

Il serait donc de bon goût, que sans renier 
la spécificité des apports, en contenu et 
démarche île l'Ecologie, pour la définition 
d'une nouvelle identité politique, les écolo¬ 
gistes opèrent par rapport à leur sources, 
comme ils nous le demandent, une certaine 
laïcisation. 

Les limites de l’Ecologie 
ronme mouvement : 

Il y a d'abord un fossé considérable entre la 
scène écologiste et ceux qui sont censés la 
représenter lors des échéances électorales, 
ceci étant moins net dans les régions fortes 
(Alsace. Basse Nonnandfe). 

Les mouvements de terrain ont-été et sont 
parfois encore actifs, variés, multiformes, 
socialement inventifs. Mais la représenta¬ 
tion politique de l'écologie est coupée le 
plus souvent de ces mouvements, ne leur 
offre pas de débouches, même si indivi¬ 
duellement. les militants écologistes sont 
actifs sur le terrain. 

Dans ce contexte, il y a hypertrophie du 
rôle des leaders nationaux ou régionaux.'et 
ce n'est que par leur fusion de 1984 que les 
Verts ont acquis un minimum de légitimité 
(et encore l'hypothèque Lalonde n'est pas 
levée) vis à vis du mouvement. 


Il v a une confusion (volontaire ?) entre les 
valeurs portées historiquement par le mou¬ 
vement ouvrier et le socialisme d'un coté, 
et de l’autre, les partis politiques de gauche 
ainsi que le capitalisme d'état des sociétés 
industrielles de l’Est. 

Cela sert de justification au « ni droiteni 
gauche ». Mais cela va de pair avec la 
négation de l'importance des classes so¬ 
ciales : on s’adresse à une population 
indiffe'rénciéè qu'il s’agit souvent de 
convaincre par la raison ou par la morale. 
D’où ce mélange d’experts et d'utopistes 
que l’on trouve parfois dans les plans Alter. 
de nombreux schémas technocratiques en 
fait, plaqués sur des réalités sociales mal 
m aitrisées. coexistant avec une présence 
a-critique sur le terrain. 


Parmi les conséquences, en vrac, qu’il 
faudrait détailler : le caractère a-historique 
des analyses, le suivi des modes, (voir 
Gorz) — la sous estimation de tout ce qui 
relève du social — être largement passé à 
côté des mouvements sociaux (femmes, 
jeunes, immigration), porteurs d’une criti¬ 
que radicale de la société, avoir oublié tout 
un volet du pillage du gaspillage, celui de la 
force de travail hmaine. erreur inverse de 
celle faite par la gauche traditionnelle 
— pas de pensée originale sur l’écono¬ 
mie— en ce qui concerne l’écologie politi¬ 
que (c’est moins vrai pour le mouvement 
lui même) avoir sous estimé le pillage du 
tiers monde dans ses programmes — être 
en permanence tenté par un repli envïron- 
nementaliste (voir l’évolution des Amis de 
la terre, et certaines tendances des Verts 
actuellement pour les cantonales). 

En un sens, je ser«*spresque tenté de dire 
que loin d'arriver à une écologie politique 
qui serait une synthèse des mouvements de 
contestation de la société industrielle, 
comme ce que les Grünen orifait. l’écologie 
française est. dans «a majorité, restée au 
stade de la représentation politique de la 
défense de l’environnement. Seul le pro¬ 
gramme des élections européennes de 84 
allait réellement plus loin 


Pourquoi ces limites 

Le bilan précédent semblera très sévère ; il 
convient d’observer par ailleurs que les 
tentatives d’importer l’écologie dans la 
gauche officielle (dans le PC, dans le PS ou 
via de PSU) ont des résultats encore moins 
concluants. Ge bilan trouve des causes dans 
l'analyse de la réalité française-. 

Les mouvements sociaux, qui font la force 
des Grünen ont périclité entre 75 et 78 à la 
mesure que le PS construisait son influence 
politique. 

Plus profondément la société française 
contient des affrontements politiques et de 
classe plus nets que des certains pays 
d’Europe du Nord. Cela se voit encore au 
poids de la vraie Droite, théoriquement 
libérale, et politiquement autoritaire. 


Cette polarisation sociale et politique a de 
nombreuses conséquences : 
en particulier, la difficulté de se situer 
« ailleurs » dans les affrontements ; mais 
aussi le poids d’un PC stalinien qui stérilise 
des énergies contestatrices et répand un 
productivisme conservatèur, et qui se fait 
sentir dans toute la société ; ou encore le 
poids du nationalisme et du militarisme, la 
résurgence périodique d’une xénophobie et 
d'un fascisme non exorcisés ; enfin, la 
surpolitisation incontournable de la plu¬ 
part des luttes locales. 



Dans une société devenue la plus conserva¬ 
trice d’Europe, hyper centralisée, la faible 
influence et le peu de réussite des mouve¬ 
ments politiques différents, jusqu à pré¬ 
sent, ne sauraient malheureusement sur¬ 
prendre. 


Pour une social-écologie ? 

Aujourd’hui les choses ont quand même 
mûri : l’expérience de la Gauche est faite, 
la réussite des Grünen montre la crédibilité 
d’un oUUory II reste à inventer l’écologie 
politique à la française et les considérations 
esquissées précédemment montrent que 
dans une situation très détériorée (l’ex¬ 
trême droite, la crise, les ménaces d’holo¬ 
causte), un deuxième souffle est possible 
qui peut s’appuyer sur un retour aux 
sources de l’écologie en France, et qui 
prend en compte la préservation des deux 
sources de richesse de toute société : la 
nature et l’homme - en un mot une 
social-écologie. 
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ECOLOGIE: UNE PENSEE COMPLEMENTAIRE 


MICHEL 30UUIN (H.A.N.) 



Parler de l’apport de l’ecologie dans la pensée politique pourrait 
commencer par un débat préalable sur le terme « écologie ». Pour 
ma part je m’en tiendrai à la définition littérale, peut-être un peu 
restrictive : la science de l’environnement. En ce qui concerne la 
pensée politique je m’en tiendrai à celle des différents courants 
couramment qualifié d’alternatifs. Peu connaisseur de l’histoire et 
de la pensée du mouvement écologiste, ce sont des appréciations 
de militant politique que je porterai ici. 


Les apports de l’écologie me semblent divers. Le premier thème 
venant à l’espritest la défense de l’environnement naturel. C’est 
sans aucun doute autour de ce thème que s’est constitué un 
capital de sympathie pour l’écologie. 


C’est ce thème qu’elle a diffusé dans le plus grand 
nombre de secteurs de l’opinion, entraînant une sympathie pour 
les idées qui va au-delà de la sympathie pour le mouvement. Ce 
décalage est bien illustré par la moindre importance de l’electorat 
écologiste par rapport aux opinions sympathisantes exprimées 
dans divers sondage depuis 10 ans. La conséquence positive de 
cet état de fait est la mobilisation qui a été possible dans certaines 
luttes et les victoires obtenues. 


Mais du fait de ce décalage, même si la défense de l’environne¬ 
ment constitue letreuset dans lequel s’est développé l’écologie, je 
ne crois pas qu’elle constitue depuis quelques années son signe 
distinctif. Ce qui me semble être l’originalité de la démarche 
écologiste, c’est d’avoir développé à partir de là une analyse 
critique de la société dans son ensemble et d’avoir débouché sur 
une remise en cause des dogmes que la fondent : croissance, 
consommation, militarisation... C’est dans cette démarche idéolo¬ 
gique. si je puis diré, que se situe, à mon avis, l’apport le plus 
important de l’écologie à la pensée des courants de la mouvance 
alternative. Cette approche, sans être complètement original*,a 
permis de rénover dans une période de crise la réflexion sur 
différents problèmes et le lien entre eux, avec une éxigence de 
cohérence et de radicalité. La confrontation avec des analyses et 
des propositions d’inspiration différente, marxiste par exemple, a 
permis d’allier un outil d’analyse à des vues plus novatrices en 
matière de progrès, de changement du travail, d’appréciation du 
bien-être,... Le tiers-mondisme, par exemple, me semble avoir 
bénéficié de la rencontre de ses deux courants dans sa rénovation 

3 ui l’a fait passer de l’action caritative à une analyse rigoureuse 
es problèmes et à la formulation de propositions tant institution¬ 
nelles que « pragmatiques » pour un avenir différent. De même 
pour le thème économique où l’écologie a contribué à développer 
des scénarios de sortie de crise à partir d’une analyse de la 
consommation, des besoins, du coût écologique d’une production, 
et non plus seulement de l’état entre les différents acteurs sociaux. 



Les quelques exemples mériteraient une réflexion plus fine et plus 
développée. Mais je pense qu’ils mettent en évidence qu’il y a une 
originalité de la démarche et de la réflexion écologique qui se 
traduit par un apport irremplaçable pour la mouvance alterna- 
tive, mais qu’il ne s’agit pas d’une pensée totalisante qui 
excluerait toutes les autres. Elle ne peut prétendre se substituer a 
une autre grille d’analvsé ou une autre idéologie. En se fermant a 
l’écologie la mouvance alternative perdrait beaucoup. De meme 
l’écologie, en se fermant à la confrontation ou a l’apport d autres 
courants de pensée, se verrait incapable de comprendre pleine- 
ment et d’influer réellement le cours des choses. 
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APPEL A DES RENCONTRES 

DE PRATIQUES 

ALTERNATIVES 


La une des journaux est occupée par les conséquences du développe¬ 
ment des idées et comportements de l'extrême-droite. Mais la France serait- 
elle une si grande singularité en Europe pour ne connaitre qu'un effet Le 
Pen, et ne pas voir se développer des pratiques sociales alternatives ? 

Les mouvements de citoyens sont, certes, souvent absents de la 
scène politique, plus discrets que par le passé, et certainement plus faibles 
que dans d'autres pays. Mais, c'est aussi parce qu'ils ont tiré le bilan 
des insuffisances des années 70, et tiennent compte du contexte de crise 
multiforma et prolongée. Ils refusent donc de se limiter à la dénonciation 
du système, et se situent sur le terrain des propositions 
des pratiques sociales alternatives. 


Nombreux sont, en effet, les individus, groupes, réseaux, collectifs 
militants, qui, sur le terrain, cherchent à dégager, à différentes 
échelles, des solutions alternatives aux multiples problèmes de 
société. 

Ils partagent largement une même approche des différentes 
dimensions de la crise à laquelle les pays industrialisés sont 
confrontés : économique, avec le chômage, le pillage du tiers- 
monde, les productions inutiles et les conséquences des boulever¬ 
sement technologiques sur le mode de production ; écologique. 
avec le pillage des ressources naturelles et la destruction de 
l'environnement ; militaire, avec le potentiel d’autodestruction de 
l’Humanité et l'affrontement entre les blocs ; mais aussi, sociale, 
culturelle et politique. 

Ils sont conscients le plus souvent de l’échec de la gauche pour 
sortir des impasses et injustices des sociétés industrielles, et 
refusent complètement la fuite en avant vers plus de libéralisme 
économique et d’autoritarisme politique. 

Ils sont pourteurs de valeurs nouvelles issues des mouvements de 
contestation des années 70 comme la démocratie de base, 
l’écologie, le féminisme, la libération des jeunes, l’autogestion, 
l’égalité entre français et étrangers, le droit de “vivre, travailler et 
décider au pays’’... Leurs pratiques convergent dans des tenta¬ 
tives de “vivre autrement”, en déserrant, autant que faire se peut, 
les contraintes du système. 

Agissant à des niveaux différents, avec des degrés d’autonomie 
divers, ils sont finalement proches les uns des autres, même si la 
représentation qu’ils ont d’eux-mêmes est des plus diverses. 

Ils restent le plus souvent isolés et cloisonnés, au point que, rares 
sont les rencontrés entre différents collectifs, autour d’un même 
problème social : pour des convergences réussies contre le veau 
au* hormones ou contre la pollution chimique, combien attendent 
d’être réalisées, par exemple sur l’automobile, l’école, la santé, 
l’emploi... ? 


Un tel cloisonnement limite certainement la portée de ces 
mouvements, et freine le développement d’une dynamique 
d’ensemble voisine de celle à l’œuvre dans d’autres pays 
européens. Pourtant, même sous une forme plus ou moins directe, 
la question du passage d’une alternative sociale à une alternative 
politique n’est-elle pas posée dans nombre de ces mouvements ? 


Une dynamique alternative reste a construire en France : 

- par des échanges entre groupes pour décloisonner les prati¬ 
ques ; 

- par la recherche de convergences ; 

- par le développement d’une démarche de propositions ; 

- par la confrontation entre des apports d’origine différente : 

- par l’instauration de liens entre réseaux militants et groupes de 
réfléxion ; 

- par l’identification des enjeux de fond et des problèmes 
rencontrés. 


Tels sont les objectifs que nous proposons pour une RENCONTRE 
DE PRATIQUES ALTERNATIVES, à la Pentecôte 85, et à laquelle 
nous invitons tous les individus, groupes, réseaux, concernés par 
les alternatives. Cette rencontre prendra la forme d’ateliers 
(santé, école, formatin, mvts nationalitaires, nouvelles technolo¬ 
gies, nouveaux médias, démocratie locale,...), de forums (crise 
écologique, France plurielle, économie/emploi) et d’une table- 
ronde avec de nombreuses françaises et étrangères, sur « des 
alternatives sociales aux alternatives politiques ». 


Marc ANDRE, Gérard ANDRIEUX, Didier ANGER, Aline et Jac¬ 
ques ARCHZMBAUD, Etienne BAIÆBAR, Pierre BAUBY; Farouk 
BEL KHEDAR, Michel BERNARD, (jean-Claude BOCHATON, Alain 
BONNET, Paul BOURG, Marie-Christine BOURGOIN, Eric BRAI- 
NE, Jean BRIERE, Jean-Marie BROHM, Mireille et Gilles 
BUNA, Etienne BUTZBACH, Gilles CARPENTIER, Roger CHAR- 
LAT, Chritian CHAUMARD, Jean CHESNEAUX, Jean-François 
CIMETIERE, Jean-Gabriel COHN-BENDIT, Didier CLAUDE, Yves 
COCHET, Serge COSSERON, Yvan CREPEAU, Paul DENNAIS, Mar¬ 
cel DONATI, 0ilfc>«i+ DUMAS, Bernard DREANO, Gérard FELDMAN' 
Michel FRANIATE, Françoise GALLAND, Yves GASZTOWTT, Ga¬ 
briel GRANIER, Camille GRANOT, Félix GUATTARI, Bruno 
GUICHARD, Hélène HATZFELD, Michel JOUVIN, Georges LABICA 
Jean-Pierre LANCRY, Dominique LARDEUX, André LAUDOUZE, 
Pierre LEFEVRE, Jean-Pierre LE GOFF, François LELIEVRE, 
Jean-Pierre LEMAIRE, Serge LEVISH, Alain LIPIETZ, Jean-’ 
Jacques MABILAT, Gérard MOLINA, Jean-Marie MULLER, Mau¬ 
rice NAJMAN, Bruno NEGRONI, Paul NUGUES, Christine PAL¬ 
MER, Serge PERRIN, Jean-Louis PERROUX, Patrick PETITJEAN 
Jean-Claude POLAK, Lionel.et Marie-Hélène PROUTEAU, Ca¬ 
mille REY, Daniel RICHTER, Gilles RIVET, Patrick ROSEN- 
BLATT, Claude SEGALA, Patrick SILBERSTEIN, Jean SUITES, 
Jean-Louis SOUCHON, Christian TUTIN, Serge VOLKOFF, 
Claude WEISZ, Jean-Marc ZIEGELMEYER... 
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PROCHAIN BULLETIN D'ECHANGE SUR LE THEME PLACE DES REFERENTS 
DE GAUCHE DANS LA DEFINITION D'UNE NOUVELLE IDENTITE POLITIQUE" 


UN APPEL DES VERTS 


POUR LA CONVERGENCE DES FORCES 
ALTERNATIVES ET ECOLOGISTES 


« 


-NON VIOLENCE POLITIQUE 
20 rue du Dévidet 
45 200-Montargis 


Appel pour la convergence 
des forces alternatives et écologistes 

Considérant que la réalité sociale et 
politique d’une grande partie de la po¬ 
pulation française est de moins en moins 
représentée par les partis de droite et 
de gauche. 

Considérant que nombre de forces 
sociales et culturelles attendent aujour¬ 
d’hui la construction d’une alternative 
réelle dans la vie politique française. 

Considérant l’intérêt d’une partie 
croissante de la population pour les 
actions et les thèses des Verts. 

Le Conseil National Interrégional 
des Verts, réuni le 17/02/85 décide : 

1 - de lancer un appel a la convergence des 

forces alternatives et écologistes avec 
l’organisation Les Verts. 

2 - de rendre public le 15 mai 1985, un 

texte précisant les bases politiques 
de cette convergence. 

3 - de susciter l’organisation dans chaque 

région, entre le printemps et Tau 
tomne, de débats sur la forme de 
cette convergence et sur ses orienta¬ 
tions politiques. 

4 - d’organiser à l’automne 1985, une ré¬ 

union nationale pour définir les mo¬ 
dalités d’orientation, d’organisation 
et d’action de cette alternative poli¬ 
tique, en particulier la présentation 
de candidat(e)s aux Eléctions Légis¬ 
latives de 1986. 


-LES VERTS 

90 rue Vergniaud 
75013-Paris 


FEDERATION POUR UNE GAUCHE 
ALTERNATIVE. 

99 rue des Couronnes 
75020 -Paris 
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COURANT ALTERNATIF . 4 rue Bodin . 
69001 LYON (7)827.29.82 


heures d'ouverture: lundis, mercredis 
et vendredis de 14 h à 19 h. 


ENVELOPPES CARREES. LON¬ 


GUES. KRAFTS. AUTOCOLLANTES. 
COULEURS. ETC. 

RAMETTES BLANC OU COU¬ 


LEURS. PHOTOCOPIES.OFFSET. RO¬ 
NEO. 

PAPETERIES SCOLAIRES 


BLOCS A4. A5.A6. COPIES SIM¬ 
PLES OU DOUBLES. PETIT OU 
GRAND FORMAT; CAHIERS 180p. 
96p. 48p. PIQURES OU SPIRALES. 
CAHIERS DE DESSINS. DE T.P.... 

ET AUSSI... BOITES ARCHIVES; 


CARTES DE VŒUX; COFFRETS A 
OFFRIR; ETC. 


■f DE 70 ARTICLES 

Tarifs de détail, demi-gros et gros. 

Devis sur demande pour collectivités. 

MIEUX GERER LA FORE7\ 

, L'EAU, L'ElMERGIE ) 




A CONSOMMER AVEC MODERA¬ 
TION : UN NUMERO TOUS LES 
QUINZE JOURS ! 


I COURANT ALTERNATIF 
j 4 rue Bodin - 69001 LYON 
[Tel; (7)827-29-82 


TARIFS SUR DEMANDE A: 


COURANT ALTERNATIF 
4 rue Bodin 69001 LYON 
te! ■. (7)827.29.82 


ililiii 


AVIS AUX LECTEURS 

CES ENCARTS PUBLICITAIRES SONT LIBRES DE REPRODUCTION ! 

ALORS SI VOUS CONNAISSEZ UN ENDROIT OÙ LES PUBLIER. SURTOUT 
NE VOUS GENEZ PAS ! MERCI . 



COURANT ALTERNATIF 

4 rue Bodin - 69001 LYON - tel: (7) 827.29.82 

C'EST: 


• LA DIFFUSION DU PAPIER RECYCLE 

• LA REALISATION DU JOURNAL SILENCE 

• LA GESTION DE LA MAISON DE L'ECOLOGIE 

• LA DIFFUSION DE REVUES ALTERNATIVES 

• LA DIFFUSION DE MATERIEL DE SOUTIEN 

• L'ORGANISATION DE DEBATS, DE RENCONTRES 

• ET PLEIN D'AUTRES IDEES A DISCUTER 

AVEC VOUS 


VENEZ NOUS VOIR ! 


ECRIVEZ-NOUS ! 


COURANT ALTERNATIF, C'EST UNE ASSOCIATION IMPLANTEE LOCALEMENT, 
RELAYEE PAR LES CORRESPONDANTS DU JOURNAL . SI VOUS HABITEZ LA 
REGION LYONNAISE, VOUS POUVEZ Y PARTICIPER: L'ADHESION ANNUELLE 
EST DE 25 F. 





































































































LES AVEZ-VOUS LUS ? W PROCHAINEMENT 



2 QUI A ENCORE PEUR DE LA PUBLICITÉ ? 

6 LES AUTOROUTES 

7 LACHASSE 

8 DU CHOMAGE A L'AUTONOMIE CONVIVIALE (1) 

9 DU CHOMAGE A L'AUTONOMIE CONVIVIALE (2) 

14 IL ÉTAIT UNE FOIS LA VÉLORUTION 

15 LES SCOP (Il 

16 LES SCOP (2) 

17 LE LYCÉE SOLAIRE D'AMBÉRIEU 

18 LE CONFLIT DE LA TERRE AU BRÉSIL 

19 L'OBJECTION DE CONSCIENCE 

20 LE VAUTOUR FAUVE DANS LES CÉVENNES 

21 - 22GEL NUCLÉAIRE : 

• QUELLES ALTERNATIVES DE DÉFENSE ? 

23-24 NUCLEAIRE CIVIL ET MILITAI RE : 
MALVILLE. AGENT DOUBLE 

26 SÉCURITÉ ET VIOLENCE (1) 

27 SÉCURITÉ ET VIOLENCE (2) 

28 PROBLEME DE L'AIDE ALIMENTAIRE 
AU TIERS-MONDE 

29 RELANCE DE LA SNCF 
34 LA PRISON 

38 LA RÉCUPÉRATION DES DÉCHETS 

39 LE MOUVEMENT ALTERNATIF ALLEMAND 

40 41 LE TRANSPORT GRATUIT DES VOYAGEURS 

42 LES CIGALES POUR L'ALTERNATIVE 

43 LE PLOMB DANS L'ESSENCE (1) 

44 45 LE PLOMB DANS L'ESSENCE (2) 

46 MOUVEMENTS DE PAIX 

ET MOUVEMENTS DE LIBERATION 

47 PAPIER RECYCLÉ 

48 49 ÉNERGIE SOLAIRE ET TIERS-MONDE 
50 51 DISSUASION NUCLÉAIRE 

52 LES PLUIES ACIDES (1) 

53 LES PLUIES ACIDES (2) 

54 DÉMOGRAPHIE ET TIERS-MONDE 

55 LE NICARAGUA 

56 LES BEURS 

57 SEXISME ET SEXUALITÉ DE L'HOMME 
58.LES RADIOS-LIBRES 

59-60. L'AFGHANISTAN 
61 .L'AUTONOMIE AU QUOTIDIEN(1) 

62. L'AUTONOMIE AU QUOTIDIEN(2) 

63. LES ESSAIS NUCLEAIRES 

64. L'ECOLOGIE LIBERTAIRE 

65. LA DESOBEISANCE CIVILE 
66Æ7. LE DRAGUAGE DE LA SAONE 

68. LA TORTURE (Il 

69. LA TORTURE (2) 

70. ECOLOGIE: IDENTITE POLITIQUE ? 


Les prix ci-dessus sont port compris - Chèque » l'ordre de 
Philippe BROCHET, les numéros ne figurant plus déni I* liete 
sont épuisés. 


71- CAHU: DESERTEUR. POURQUOI ? 8 F 

72- LE CHAUFFAGE ELECTRIQUE 8 F 

l 73. MOUVEMENTS DE RESISTANCE A L'EST 8 F 


m 






ça Y es t f.'.'iL s'eiT trompé oe discours// 


BULLETIN D’ABONNEMENT 


Pourquoi payer plus cher alors qu'on peut avoir 

les numéros moins cher en s'abonnant ? ( ) _; 

-_ - - _ ' ç>0 £ 

O 1 ° _ " " Attention ! 

CHEQUES A L'ORDRE 
DE PHILIPPE BROCHET 



Votre nom 


Votre prénom 
Votre adresse 
Code postal 



COURANT ALTERNATIF - 4, rue Bodin - 69001 LYON 

No Commission Paritaire 64 946 Directeur de Punlication Michel BERNARD 
iprimerie Paul Privât - 2, rue Louis Xavier Pascal 42400 Saint-Chamond 



























